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Ces resistances, ou, pour employer 
une expression adoucie et peut-être 
plus juste, ces réticences «lu libéralisme 
catholique, dévoilées avec franchise,
U font voir qu’à nombre de ceux qui 
se flattent d’être les meilleurs chain 
pions de VEglise s’appliqueraient, plus 
opportunément encore qu’autrefois, ces 
paroles de Louis Veuiilot : u Nous pé 
rissons \ eut-être plus des vérités que 
les nous n’ont pas le courage de dire, 
que des erreurs que les 
su sans mesure multiplier., 
pas la religion que
aimable, ce sont vos personnes ; et la I b 
peur de cesser d’étie aimables finit pari 
vous (Mer tout courage d’etre vrais. Ils 
vous louent, mais «le quoi ? «le vos si- 

KlvctinuJ 'ences et de vos reniements. ”

“ II s'en trouvera sans doute «y ut, ap 
phquant aux choses divines ta courte me 
ture des choses humaines, chercheront a 
scruter A os pensées intimes d à les tour 
n* r à /, urs vues terrestres et à leurs inté 
rits de parti. Pour couper court à ces I 
vauii.< hntatives, Arous affirmons en toute 
vérité 
a ce c h

sible% pour peu que nous ayons à conn- la 
sécurité publique.

“ Toutefois, Vénérables Frères, ce 
retour des nations au respect de la ma- 
jMé et de la souveraineté divine, quel­
ques efforts que nous fassions d’ailleurs 

, pour le réaliser, n'adviendra que par 
’^Us-Christ !
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que Nom ne voulons être et que,
* secours divin, Nous ne serons rien '

(mtr, au milieu des sociétés humaines, \ “ ^ où il suit que tout restaurer dam
qn* ic ministre du Dieu qui Nous a rt- ot ramener les hommes a l'oue

mediants out l v7,/„ de son autorité. Ses intérêts sont wance divine sout une seule et même 
Cd n*est Aos intérêts ; leur consacrer Nos forces et f-hose. Lt c est pourquoi le but vers 

voue leur rendez| Noter vi>\ telle est notre résolution iné-\ doivent converger tous nos et•
I forts, c’est de ramener leg£-nre humain 
à l’empredu Christ. Cela fait, l’h 
me se trouvera par là méiim ramené à
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-t pourquoi, si l’on Nousdernan- 
le une devise traduisant le fond même! |q 

A tre âme, Non? ne donnerons ja 
mau que celle-ci : Restaurer toutes

Un troisième caractère distinctif du | chou >• duns le Christ. ” 
présent pontificat complète les deux 

“ autres. C’est un esprit très éminem­
ment précis et pratique, unisssant à ;.

I l’exposé lumineux de la vérité les près-!
I criptions les plus propres à en prôser j 
ver le dépôt, et commandant avec une 
male autorité le remède après avoir ,

111. ti
l eu

«le

“ Tou te toi? pour que le résultat ré­
ponde à Nos vœux, il faut, par tous les 

; moyens et au prix de tous Us fffmts, dé
... ,, , - . ruciner entièrement cette monstrueuse
| Apres uv„,r rappel,.-la guerre fa,le:^ détestable iuiquilé propre au temps

jV.l'",'r 1 11111 a .Jieu; “ 8011 el OÙ nous vivons et par laquelle l’hom-
I :s<ue m, v,table qu elle aura pour ,es substitue à D.eu ; rélat.lir dans
nup-.e-, le I ape deve.oppe ce que nous ancienne dignité les lois t,è;saiü. 
nous =01,1.1163 permis a appeler son t,s et les couseils de ^Evangile : 
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prou station

i: gland- acte- ;il! 't m i r ces devoirs n'est pas 
aux lois de la nature,j( 

c’est travailler aussi a l’a vantage du ; 
conçu et fermement guure humain. Qui pou mut, eu etiet, -

ne pas sentir sou

AC2om 
seulement obéir

i •• -m « » (j nr 11 j»e .
* « 11 re tome tentai i vu i t * l’approprier 

; à des vu < lui marnes :

terni t rvgut\i nec•ilm j ! traire que ceux-ci en sortent, qndls ap­
paraissent c mime l'exécution d'un des 
sem clairement
arreté dès 1 oiigine. UTtl donc dans Vénérables Frères, 
tes premiers doiumeuts émanés du. fune saisie de 
Simi-Père que nous l’étudierons. Nos 
principales sources sont FFmcy clique 
E supremi apostolat us sur son avèue 
ment (1 octobre 1903), sa 

peut allocution consistoriale (!) novembre! ims contre les autres

» •

On constatera que le programme du ! 
j apc tegnanl vis-u-vis des st ciétés lui- j t 
manu.- a deux caractères bien mar­
quis il ira j)pant5 : ta coniianca iné 
branlab'v dans la force du In vente ie- 
ligieuse, dans l’tllivueitv surnaturelle 
de son aflirmatiou

i.

“ Mais eu lin,
crainte et ue tristesse à h,,,.,I UUil, .1,1 US

voir la plupart lies nommes, taudis 
pi'ou exalte par ailleurs et à juste titre 
les progrès de la civilisation, se dé­

première chaîner ave • un tel acharnement les
qu’on dirait un

11)03), et l’Encyclique Jucunda sam combat dr tous contre tous ? Sans 
pour le treizième centenaire du Pape doute, le désir de la paix est dans tous les 
saint Grégoire le Grand (12 mars 1901).
Quiconque aura lu le texte intégral de de tous 
ces .documents, se rendra aisément ! sensé qui
compte que nous n’en altérons aucune L)jeu ; car, chasser Dieu, c’est bannir 
ment la pensée en détachant les pas |,i justice ; et, la justice écartée, toute 
sages les plus significatifs ; et ce ne espérance de paix devient une chimère, 
sera pa-', non plus, forcer le sens de ces •< La paix est l'oeuvre de la justice”. — 
augustes paroles (pie de les souligner, Il en est, cl en grand nombre, Bous ne 
pour provoquer l’attention. I ignorons pas, gui, poussés par l'amour

de la paix, c'est-à-dire de la tranquillité 
de l'ordre, s'associent d se groupent pour 
former ce qu'ils appel lait le parti de 
l'ordre. dictas ! vaines espérances, peines 
perdues ! De partis d'ordre capables de 
rétablir la tranquillité au milieu de la 
perturbation des choses, il n'g en a qu un: 
le parti de Dieu. C'est donc celai là qu il. 
nous faut promouvoir ; c'est à lui. qu'il 
nous faut amener le piusd'adhé cuts pos-

puisque Dieu a jugé 
ses dessvius mystérieux, de 

Nous imposer lu charge de l’apostolat 
suprême, Nous la porterons,( u nique-
ment confiant dans le secours de son 
assistance. Autant qu’il dépendra de 
Nous, Nous sommes fermement résolu à 
faire converger tous Nos 
Nos pensées vers ce but : 
table et sacré le “ dépôt ” de ta foi et 
pourvoir nu salut éternel de tous ; dans 
ce dessein, Nous ne nous épargnerons 
aucun labeur, Nous ne reculerons de­
vant aucune tribulation

et l'acceptation 
simple, courageuse, hémique, do la 
lutte à laquelle l’Eglise ne se

I
ki soustraire. soins et (outaOr, au même point de vue, et c’est 

co que nous unions A montrer dans la 
le libéralisme catholique qui

: conserver invio•cœurs et il n'est personne qui ne P appel le 
ses vœux. Mais cette paix, in- 

la cherche en dehors de
6ime
depuis (i t nie uns, sous des formes nou­
velles, s'est profondément iuiiltiô dans 
l’esprit des catholiques français, exerce 
parallèlement sur eux une double lu- 
il il eu ce contraire A ce programme : ou 
recule devant l’allii million de la vérité, 
et on ne veut pas de la lutte (2).

)I )

• » J

“ Nous sommes donc en droit de Nous 
étonner que tant de gens, poussés par celte 
passion des nouveautés qui est (e caractère 
de notre époque s'efforcait de conjecturer 
quelle pourra être / orientation de Notre 
l’ontificat. Comme s’il était besoin, à 
ce sujet, de se mettre l’esprit à la tor- 
tuio ! N'eet-ii pas évident que Nous ne 
voulons et ne pouvons suivre que la 
vu e tracée [tir nos prédécesseurs ? 
'/jod restaura• dans le Christ, Ici est, 
Nous l'avons dit, Notre

[àa te ét la fane paye)

S,
■ i

il «

Un premier trait bien significatif,
(1) Numéro du ln novembre. /.♦ </'<wpo- qUj caractérise la position où Vie X

htiquv «/»> cuiholiqinx : partit '/<> / ’U" M eiitcn l so maintenir en montant sur lu
(2) four en citer le trait le Uns ivrat, tiotio de Pierre, est le soin qu’il prend

j. » *»» *» *»•.
bios, u,, lit dès les i,lumières i-hroses : “ Les particulière pour quelqu un des partis
bons Français, hostiles à tonte révolution | humains. C’est môme de IA qu’il prend
comme a toute violence (entendu : à toute i 0(,cagj0l» pour donner sou plein sens A j
résistance active continu à tout bouleverse-1, d vi,( (je son rogne :

à vivre d à Ir.imillcr na °

c
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POUR LA PATRIE ! Précieux encouragements' A PROPOS DES K. OF C. lions, à notre tour, si tous ceux «le nos 
compatriotes qui s'embarquent si allé- 
moment dans culte gatàn», A équipage 
celtique, sous lu trompeur prétexte 
c’est A la mode, se sont bien 
au préalable, que l’Union n’a point 

; qu’ils uv sont pas des dupes, 
plutôt que dus chevaliers «le la foi et de 
lu langue "

quo 
assures.Nous lisons clans I’ Union do \\ ooiv 

sovkvt, ui date du 21 décembre :
Vu vieil .uni de Montréal veut bien nous en- ; 

vourager en nous écrivant la lettre suivante :
L’alcool absorbé môme par petites

doses a un effet pernicieux sur les tis
des nerfs, du cœur, des 

i estomac, des

raison
“ Notre récent article sur l’œuvre 

d’assimilation et les Kniyhs of Co(um 
des échos au Canada. Parmi

sus tiu cerveau 
vaisseaux sanguins, de 
intestins, du foie, des muscles, de tout

Tous vos lecteurs sont satisfaits de la 
l’criié.
bous combats.

Continuez courageusement les 
Aujourd’hui, a Mont 

real, je conversais avec un ancien ami I

. bus a eu

. les journaux qui les premiers ont bien | 
voulu donner une appréciation dc| 

attitude, nous remarquons la
le système organique.

Loin d'etre une source d'énergie, il
même

Un lecteur dans une lettre au direc­
teur de la 1 crilé l'aitde feu votre père et il me disait : La! 

1 trite plus que jamais a sa raison: 
d’être, elle a sa place marquée ; ce1 
serait un malheur si ce journal dispa­
raissait. Je connais ici l'opinion d'uu | 
grand nombre qui jugent qu’il nous 
manque un quotidien militant. Nos

uotri
l'criU de Québec et le Pionnier du ces justes remapcentdiminue de dix pour ques :modéré, la 

d’activité du corps humain.
N unmugue.

“ Nos deux confrères avaient déjA 
fait la lutte aux sociétés assimilatrices 
qui trouvent tout juste d’aller s’iui

quand ou en fait un usage .Je 11ouvc tissez étrange la conduite 
d’une certaine presse :puissance

Sa vertu nutritive nulle. Qu'un évêque
qu'un prétro de langiie anglaise

planter dans les villes les plus Iran ; montre quelque tendance eu faveur du 
çaises du Canada. Ils avaient porté de! \

(journaux quotidiens ne répondent pas rudes coups, mais à voir l'engouement 
du tout à l’attente de ceux qui dési- de nos livres de IA-bas pour la cheva­

lerie secrète, les résultats ne semblaient
pas être ceux qu’on avait droit d’at remplis d’exagérations, 
tendre. Le calme plat qui régnait Mais voici des lui pies qui formés 
depuis quelques mois sur ces questions en société puissante travaillent 
avaient mquiké piusieur, d« hdvura a.tlll.llt , passill,iht;üu jM r'„
delà lente, ce qui prouve qu au La 
nadu môme il y a des geus mieux * 
reuseigués qui se savent menacés.
Ceux-ci soupçonnaient que ce journal pourtant sont parfaitement
accoutumé à la bataille avait modifié des agissements do cette société, 
sa manière de voir et demandait la . 

pas à la tâche. 11 y a des questions sur raison de ce silence. La 1 irité avait 
lesquelles il faut revenir sans cesse si alors répou lu que des circonstances
on veut porter la conviction dans les l>a,t*cu*lvie£ l empêchaient pour le 

,, .. ,, 1V , moment de prendre 1 otleusive, maisespnls. Comment neutraliser 1 eQct des .. ,2 e,.re olclsKm Ulllt
poisons distilles à jet coutiuu par les elle saurait faire sou devoir. "

ouaffaibli par l’absorp 
lion d’alcool, transmet infailliblement

descendants.

Et un homme

assimilation vite toute une nuée desa faiblesse à ses
Os faits, que vient de nous répéter 

le Dr Williams, sout connus de tous

journalistes catholiques tomberont des­
sus à bras raccourcis dans des articlesrent avoir une presse combative. Us 

sout des organes de parti, la plupart 
dangereux ; les bous sont rédigés A 
l’eau de rose. 11 y aurait pourtant bien 
des sujets à traiter pour dissiper les 
ténèbres qu’épaississent continuelle 
meut les erreurs répandues sur notre 
société moderne. Un seul journal cou 
tinuellemeut sur la brèche ne suffirait

les gouvernants.
Ils encouragent cependant, surtout 
moment des élections, l’absorption 

eu masse de l’alcool.
Toute l’année des licences pour le 

débit à Ilots de l’alcool sont octroyées 
[wr les autorités.

Les marchands de poison se gardent
bien de toucher à 
c’est à qui, du fabricant, du buvetier, 
de l’épicier, de l’hôtelier, des détail 
leurs de toutes sortes, noiera dans 
l’alcool toute une population.

SVhtvau
'

au profit de l’élément 
tous ces écrivains

uiglo-sax.m et
Ctilholi'j m s. qui

au courant
rvbtt nt«

muets comme carpe.
v a la quelque chose de syiuni • 

mntique qui ressemble 
accès d'anticléricalisme.

leurs drogues, mais
11 i

un peu a

Pour cela ils peuvent compter sur
grands quotidiens

mauvais journaux, si ceux qui ont 
mission de nous défendre ont toujours 
peur de blesser l’ennemi quand celui- (1111 11

On Kni,J

Le bulletin ojjieiel du 
Suint-Siège

Puis l’ü. on cite l’article de la l’iritc 
tant déplu à certains vieux

presque tous les 
qui, connaissant les ravages de l’alcool 
—puisque la Presse peut acheter aux 
autorités la violation du secret proies-

; *ci nous trappe sans miséricorde, 
ne tait pas la guerre avec des sur La 
canes ni avec des il curds. Le mal prend

nt

Li Se' manie religieuse de Cambrain’héiitent vas cependant, àcmnrn.!-----

ri, dit V Laion, un prê­
tre très en vue de la Nouvelle-Angle 
terre, qui connaît bien la mentalité des 

Les enfants de dix ansj Franco- Américains et celle des Qué 
volent leurs parents pour se payer le1 bec01*s et qui parait avoir assisté aux 
luxe d’une représeutatiou. Il vaquel.!^^": ^ WmuWduOa.

que emps a ponce arrêtait au théâtre j reg.au{eg suivantes qui font voir coin
uu enfant qui avait dérobé à son bien ou a tort de laisser partir un mou
père pour aller au théâtre avec ses veinent dont on ne connaît pas le but
petits amis. Ou donne à Montréal la !et combien surtout il est difficile de

l’enrayer, une fois le danger connu :

M f A . i A A*<rr. I lO 'i •« * i % * % * %: i l • •
publier chaque jour des reclames écri- t]e5 proportions etfrayantes. La grande 
tes et illustrées les plus propres ü | plaie des théâtres est devenue un mal 
précipiter leurs lecteurs daus la fosse|chronique, 
aux ivrognes et aux alcooliques.

: '-I I : /• • • •
% % %• w » • y v- V «_!«.*

bulletin qui sera publié au Vatican 
dans quelques jours :

Eu exécution des prescriptions du 
nous avons 

il paraîtra, au début de 
un bulletin dont le Souverain 

I’outife a lixé lui-mèine le titre : Acta 
Apostolicc Scdis — Commcntorium ojji* 
cialc. Il paraîtra deux fois par mois et 
aussi lorsque sa

“ Le libéralisme catholique si per- nécessaire ou utile. Ou y insérera 
sonnifié par les Chevaliers de Colomb, seulement les constitutions 
sied parfaitement A la faction catboli qUCs, les encycliques
que de Québec, qui, il y a quelque brefs, les ilolu proprio, les 
vingt ans, obtint la dissolution du
Cercle Catholique de celle ville dout

Et il faut que nous respections ces 
il faut, sous peine des violen­

ces policières, de la contrainte des 
tribunaux, de la perte de nuire liberté, 
de notre subsistance et de notre lion

Souverain Pontife que 
mentionnées 
ÎUÜ'J

bandits

U faut que nous permettions à pièce, Le Diable, prohibée à Ottawa et 
un journal de Montréal dit qu'après 
tout il ne faut être si scrupuleux ni 
se scandaliser parce qu’une femme se 
déshabille sur le théâtre pour permettre 
à sa couturière de prendre exactement 
ses mesures. Trahit

ueur
ces gredins d’empoisonner nos enfants, 
nos parents et, selon notre nature, 
peut-être n

Ainsi le veut, ainsi l’exige tout gou-

publication semblera
non 

npostoli- 
les lettres, lesont. m Am c»s

I I
allocutions

et autres documenta du même genre,
mais encore les décrets, déclarations, 

désignait les membres par 1 appel décisions, réponses et resent* des cou- 
iation d'Ultramonlés ou plus catholiques ^égalions, des offices et de 
que le Pape. siens pontificales ;

tribunaux de lu Rote et de la .Signa­
ture Apostolique, les documents pu­
blics émanant du la secrétuirme d’E-

veruant.
Et nous sommes assez lâches ou 

assez fous pour subir cet assassinat pré 
médité, légalisé et perpétuel !

Décidément, quoi que nous soyons, 
les bêtes sont parfois plus intelligentes 
et valent mieux que l’homme.

Essayez seulement de contraindre 
votre chat à faire ce qui peut lui nuire, 
ce qu’il ne veut pas faire, et vous nous 
coûterez des nouvelles de vos yeux.

L’époque des atermoiements est 
passée.

Finissous-eu avec les ambitieux et 
Les cupides qui ne sont même pas ca­
pables pour tout l’or et le pouvoir que 
nous leur donnons, de cautériser ces 
deux plaies : le jeu et l’ivrognerie. 
Pour la Patrie !

ousua quemquc vo. 
luptas. Il y a la question du fameux 
lycée de filles ouvert à Montréal

is CUIll 1111;-
lea sentences tiespour

former des femmes style moderne ; 
école modèle où l'on doit purler de Dieu 
le moins possible, chose trop démodée. 
Ces Lycées sont œuvres de 1

“ Si, actuellement, ou ne peut relu 
ser lu réunion des Chevaliers de Co 
lomb dans la chapelle du Séminaire, 
c’est parce qu'un leur a fait trop bon 
accueil au commencement.

tut, etc.
On y joindra,> i sous forme d’uppeu- 

dice, lu “ Diaimm de la Curie ruinai.
où seront publiées les créations 

de cardinaux

omunci
“ C'est vraiment incroyable que le 

salut des Canadiens français de Qué­
bec doive dépendre d'une association 
qui n'a de remarquable que la singerie 
de la franc-maçonnerie,

“ Et dire que l’on trouve gloire eu 
cela !

“ Cette invention de chevalerie n'est 
que la honte du christianisme par c.-t 
esprit de caste qu’elle introduit au sein 
de l’Eglise. ”

patiou. En France c’est la juiverie qui 
a mis la dernière

» >

numain pour don­
ner à la femme la môme éducation les nominations des 

évêques et des autres Ordinaires, les 
principales audiences accordées par le 
Souverain Pontile, 
aux dignités de la

qu’à l’homme, 
uue erreur énorme.

i—e point de départ est 
La distinction de* 

sexes entraîne uue grande différence 
d’aptitudes spirituelles et la diversité 
des vocations, oblige à une diversité
correspondante d’instruction.L’homme
et la femme ont également du cœur et 
de l'esprit mais les aptitudes ne sont 
pas les mêmes, elles n'ont ni le même 
objet ni la même force et ne peuvent 
pas se former à la même école.

les nominations
cour pontificale et 

aux offices du lu Curie romaine, les 
décorations ecclésiastiques et laïques, 
enfin les nouvelles officielles du Saint- 
Siège.

Ces données suffisent à montrer 
quelle est l’utilité de ce bulletin offi­
ciel auquel on peut s’abonner dès 
maintenant. ”

Le vaillant Pionnier écrit de sonLara

côté :
“ L'Union, de Woonsocket, organe 

de l’U. S. J. B. cl’A., s’étonne de voir 
certaine groupes canadiens français, de 
nos classes dirigeantes, aller se foudre 
en masse dans le creuset de l'associa­
tion irlando-yaukee, The Knight, ol 
Columbus, organisation catholique, 
mais à secret et à lia (la. Le coufièro 
affirme que cette aggrégulion Je pré­
tendus militants irlandais n’est, au 
loud, qu'une conspiration habile mais 
tenace pour angliciser l’élément catlio 
liquo eu Amérique. Nous nous deman-

Au cours «l'une promenade le président 
Faîtières a été attaqué par un homme 
arme qui voulait lui tirer la barbe. On seat 
empressé de crier au complot royaliste.

Il faut développer cotte question, 
coqueluche dus femmes modernes et 
que lu franc-maçonnerie dé,-lace 
cesse. Ces questions reviennent pério­
diquement dans les mauvais journaux, 
il ne faut doue pas craindre de passer 
pour rcbacheur en les rééditant selon 
la bonne et solide doctrine.

Je vous souhaite avec la nouvelle 
année courage et persévérance.

sans La Foi dp. nos PfeitK.s—Jk-1 iivSvo de 13:2 
pages, nettement imprimé. L’exemplaire, 10 
et« par la poste.

En nombre, réduction spéciale pour les 
séminaires et les collèges : $25 le cent, $12.50 
1«" 60, Sfl-25 les 25 exemplaires. $3 00 la 
douwiin*. Port aux frais du l'acheteur.

sans

La Foi de nos P finis. — Ouvrage de 
Mgr James Gibbons, cardinal-archevêque de 
Baltimore, traduit par l'abbé Adolphe Saurel. 
Belle édition de propagande, due A la généro­
sité d’un catholiqic d'action de Montréal. 
L’exemplaire, 10 cte. Par la poste, 40 cts. 
La Prypaçmde du Livre.

<*>
Un annonce que Mgr de (.Nibriôre.s est lu 

ho ni candidat ecclésiastique au fauteuil du 
cardinal Mathieu à l’Académie Krançfusu. j
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Un pareil scepticisme 
les allai res d'une IV-mlle d'annonces.

Dans un éditorial du 21 décembre, York, 
feint un inte rot subit, et I*

n’avance [ as teur français de l’enseignement dit de lis me que nous tenons
IUrülz, lut un jésuite établi à

Il connaissait ft loin) les six

11Berlitz et la “ Presse encore à signa-
New- 1er parce qu'ils peuvent devenir

obstacle sérieux *) i’expaneioti de la foi . * i 
dire tienne aux Etats Unis,

un

à propos dv button j;l y»le rien u» volumes de Lemure et leurs il lusti a. 
«is- lions, plus tard

Il n'en était pas de môme, je veux
les commissaires fram s

A propos
le Sorbonne, Il etl urgent, dans les circons 

actuelles, que les différents
uno l*fesse MU1 étrange chez d

donne pour notre organe national, ne ttligués, pour lets conférences de la S
- ; l’occasion

école, celle du Prussien « b()

-inoli gués aussi < coloriées. antes•îSOU (
groupes

dont se composent P Eglise américaine 
se protègent contre Piufluen 

maçons de l’Exposition universelle de de lu population ambiante
vaut leurs traditions ancestral

. 1nr
'l\)clroyeri|>mmee Un instant, j'ai cru 

allait nous expliquer
que le lu supposer,

la «iis
manque jamais 
à eu ch vie 
Berlitz, un 

1 kmiiuus 
tête de cette vis

e délétère V
...

eu censer- 
Ceci 

Mais il ne faut

'

bout de réclame. paiition do certaine ‘ lettre d invita" ]‘^ris (pii, au lieu de proposer 
__ j ’ prétend uement clavigrapliite

f •a. renn- 
liiiare it i’v(le flatuir .sur I» ti(J , fait reconnu. ..pul njjpression de !’

ruction d'uue statue à ce génial pe 
gogue, tlécei 11Ù2ont une médaille d’or j 
i l’entiepi ise de Berlitz

de 1un coup 
is sans lin en

, Pii V riu
1 j

:
~ »• t • Vz

! pa?, d’un autre côté 
sépare les uns des autres et «pie, sur­
tout, ils vivent sur un pied d'hostilité.

nécou naître étrangement 
jamais étudié. l’esprit du christianisme qui est avant

C'est le cas de la plupart des anciens ^u* un esprit de concorde et de cha-
La paix et l’harmonie doivent 

régner dans l’Eglise du Christ.'ill* ^I armons une société,f »
i direction de

îlllMldlt Ut qu un mur lespar lu Comité buplu.x, et reproduire 
lu discours que :» s M j »u valais 
rent environ >ô,U0U pour vire dfinit 
soi h miéquemein par leurs quati »• *lc 
légués, dont trois m parti bus.

Mais non, l'intervention de la *‘S ji-
pour la PreSM, qu’un 

truc de transition, la “ transition <li-n-

; i <1 • • •
'

• :’cil*- H'it rivet-. paye . i<1U te l'émineut professeur • \
N’en déplais

iiile, les Cantulions ont d’excellen. 
y et. pour n’avoir pas roulé

les }x-tit" théâtres

iüiî y uvmr j Cew: seraitci

v; i
iilé.ées dans

, leurs maîtres viennent ; Ijoune” n’était
maîtres de cet établissement, où les 
plus sérieux apprirent leur langue " 
moyen de longues études, avec de: me-

pour nous forcer de gober m tbudes et des professeurs inconnus à que», et nous 
pilule berlitzivnne.

vingt un nut
Nous 

uue famille, sous
»

lv provint*- -
U d’oii et n'en sont pas moins ic ­on M»

peut tides pour 

( t même 
lVtra le

nos seigneurs les evo­
ue pouvons nous désiuté- 

i sont destinées à 
progrès de la religion 

; dans notre pays d'adoption,
, que mous pouvons rester étrangers à 
l’extension de la foi dans le monde.

Il y aurait donc erreur, sous pré­
texte de combattre l'assimilation 
refuser systématiquement notre 
ration aux œuvres apostoliques, 
its, etc., qui demandent l’unité 
lion des catholiques américains.

Faire bande à 
est en danger,

: à l'ennemi, est non stu 
| vaise politique,
I Ce serait également 
faste de semer la defiance vis-à-vis de 

; M. l’abbé D. M. A. Maguan, qui l’autorité religieuse,
accomplit une œuvre éminemment re ! ll,ll Ilie autur,l(-‘ Var des attaques de pa­

. . . , ,, tôle et de plume aussi inqualifiables leîgieuse et nationale parmi les Cana- plus 60uveut qu’imméritée, ;
ir i dieus français des Etats-Unis, ex là qui eu sont l’objet, 

plique dans l’Union, au cours d’un 
j article solide et d’une grande ac 
nullité ce que doit être véritable­
ment le nationalisme des frauco-améri-

i i
11 p( Ut être utile i nal|(;ü•vin.(

néct j-muic, 
mitiomilv »‘l

pour grimper mm » 
arriver au la u - j

rtsMr dus œuvres qui 
favoriser les

Berlitz. C’est, dans toute sou amer 
tune, lv sic vos non vobis de Yirgi 

vaut qu’un autre recevait la révou.* ' 
vu se que lui seul avait méritée.

Il ne devrait pas être loisible à une 
û uilie qui parait avoir su i tout de 1 
inouï du succès et ie culte de l'annonce

Que voulez-vous, ce u est pas
nos beaux yeux «jue la Presse s et t m - 
dans iv patronage de saint J acques q d p

no ai ,e :t
pas plusI Jil COU 1 is- ' ' i4 

savoir et de
tvinl univt iMtaiic, ;

le dénigrer leur
vo

la m cm
niu* leur probité en les accusant d’en- .ni permet de faire des emprunts a îx 

contières illustrés.-avoir ce que sait (t/c) 
[lielies sont les 

sans doute,

» t les ■ 111seiguer a
la rét ltation et

iébit Et
Four mon compte, je ne regrette 

le temps perdu à lire, tous la signature 
du la Presset la prose 

! suisse.

e coupe* 

U YiC-

jlle a?i
exigences du 
ce n'est pus pour 
élu de Lava

de s’a lliclier paît out comme étant 1’ “or 
l’un conference i u me des Canadiens Irauçais. ”jue lu nouvel 

l u été jusqu’il soutenir 
journal d’élection,

i îei

A. L) UK A ND. quand le pays 
marcher 

emecil de mau- 
mais une trahison.

part, 
qua ml il fautdans la Presse, son 

cette coati evuiité : qu’après leurs Ion
Les plus spirituels de nos jeunes pu- 

blicisles n’ont pas d’autre idéal jour
îcs études de prêtres et 

un grand nombre (?) de ( a 
obligés de i énoncer les 

les autres à la chaire.”

L'ASSIMILATIONnalistique : copier ou trousser une i<
at ion est une bd

<UU'h i t Ce U te U sO
d’avocats 
uadiens sont 
uns au barreau 
Quant à ceux qui h am h rent le Ku
bicon dus examens 
scrupuleux tuagi 
dieu le qui atteint ijuicouque ne prend

lire de cachet*-? de

11

une œuvre né-clame. Ah l émaucqa 
chose et nos émancipateurs 
jolis messieurs, pour 
leurs consœurs !

.v
4 4 sont Ut: 

ne rien dire du '
;cie minor cette

ce bienveillant et Non, je ne regrette rien, puisque 
fannonce berlitzieuue de notre 
gaue ” m’a contraint «le fouiller c - 
tames collections et bibliothèques de 
Québec et du Montréal. Propriétaire: 
et bibliothécaires furent exquis, et ne 
pas les eu remercier au passage serait 
leur causer gratuitement un véritable 
crôve-cœu r.

De tous les articles de journaux et 
de revins que j’ai parcourus, il semble 
résulter que l’école Berlitz est plutôt 
une entreprise commerciale qu’une 
41 école ” et un système plus encore 
qu’une 44 met ho le. ” Les disciplines de 
la maison auraient été décrites par un 
romancier suisse, M. Dutmn, qui en 
lit partie, dans son roman Albert.

Si l’activité de ce commerce des lan­
gues vivantes est fondée sur une idée 
fausse : la possibilité de savoir une 
langue après trois mois d'automatisme 
verbal ; l’enseignement s’y trouve basé 
sur une pensée juste qui e?t l’impor­
tance donnée à la pratique.

C’est la pensée de toutes les mères 
et de toutes les nourrices. Les huma 
niâtes de la Renaissance n’en connu

par ceux-
stur lus menace du ri- i 4

x -
-"jus connaissons uu certain uotn- 

bre de prétendus patriotes qui s’imagi­
nent facilement avoir tout réglé, re­

dan? un 
satisfait

i •% «%* •
! : i ! Oi'ina - n m ! u i.

r
“ Le ridicule frappe et tue ceux <pn 
u’ont pus su captiver l’utteution d’un
auditoire : on a

& X

dressé tous les griefs quand, 
congrès ou ailleurs, ils ont 
leurs instincts belliqueux 
cours virulent

VU et l’on VOIT ENCORE cams. 1 -par un au- 
où leurs supérieurs

ou moins mal-
M. l’abbé MagnanLa leçon «pieil a brisés. ”les avenus qu 

C’est ainsi que l’enseignement caria- 
personnel scolaire étaient

voilà bientôt

en­
dorme à ses concitoyens peut aussi, eu clésiastiques sont plus 
partie, nous servir à nous, Canadiens 
de la vieille province de Québec. Eu

men es.dieu et son
traités dans la l’rcsse, 
douze mois. Il n’est donc pas surpre­
nant que le patriotique organe balaie 
aujourd’hui
immeubles de Berlitz et 
pour que les employés-parleurs le bé-

La tribune ou la presse ne sont pas 
les tribunaux compétents où l’on doive 
traîner les successeurs des

effet ne fait-on pas des efforts en cer­
tain milieu social pour affranchir peu 
à peu, notre nationalisme de l’idée re­
ligieuse ?

apôtres.
Une humble requôte adressée à qui de 
droit, serait, ce me semble, plus 
que et surtout plus chrétien.

l’escalier suspect des pndi-
s’agetioiiille

Enfin, qu’il me soit, permis de le 
dire, il me parait absurde de voir par­
tout et toujours le fantôme abhorré de 
l’assimilation, et de s’imaginer que, à 
propos de tout et de rien, ou veuille 
croquer du Canadien.

“ 11 y a, à notre humble avis, un 
double nationalisme à vues étroitesmssent.

notre jeunesse cependant soit 
Trop peu do Canadiens re-

qui peut entraver l’œuvre du salut des 
âmes aux Etats-Unis. Le premier, et 
le plus dangereux jusqu’ici, est le na­
tionalisme assimilateur.

Ou peut le définir : Un système 
d’absorption ou d'empiètement, au dé 
triment des autres races, préconisé par 
un certain groupe de catholiques de 
langue anglaise qui s’imaginent à tort 
ou à raison constituer à eux seuls 
l'Eglise américaine. Ce nationalisme, 
froidement analysé, renferme de l’é­
goïsme, de l’ambition, un peu d’ava 
rice, beaucoup de tyrannie et surtout 
un désir immodéré d’afficher vis à-vis 
des détenteurs du pouvoir gouverne­
mental un civisme que ces derniers 
n’ont jamais exigé.

Ce nationalisme injuste et anticlrre­
lier) repose sur 
meut erroné.

Que
rassurée.
uoucent au barreau, pour le malheur
de notre politique. Quant 
uirs brisés ”

aux “ ave- Les hommes sont des ciéatures plus 
ou moins avariées, sujettes aux fai­
blesses et à l’erreur. L’Eglise, dans sa 
milice et même dans son état major, 
n’échappe pas toujours aux terribles 
conséquences du péché. Toutefois, bà- 
tous-uous de le dire, le mal ne subsiste 
chez elle qu’à l’état d’exception, et la 
sève puissante de vie surnaturelle qui 
circule dans ses membres ne tarde 
d’ordinaire à éliminer le 
bides qu’il y dépose.

Les injustices et la persécution, dont 
les nôtres furent les victimes, tendent 
à disparaître, du moins à diminuer, et. 
je crois qu’avec un peu de modération» 
de méthode et de persévérance, 
finirons par obtenir gain de cause.

Pour cola, il faut grouper nos forces» 
discipliner nos énergies, ne pas nous 

ettre à la remorque des casseurs de- 
vitres trop poités à assimiler la reli­
gion à la politique, et surtout nous 
métier de ces grands patriotes qui son­
nent aisément de la trompette, 
no mettent plus les pieds à l’église.

11 nous faut surtout

ils furent ici toujours
pays dontmoins nombreux qu'au 

’éloigna (?) M. Lassa Ile. Ne sait-il pas
nous, que les “ avenus

S V

aussi bien que 
brisés ” sont raccommodés, hélas 1 par

t

la scène, cette grande recolleuse et bro. 
cauteuso du vieux-neuf? Pour ceux 
qui des tréteaux, renoncèrent à capti- 

auditoire, elle dispose des chai 
d’université. Ne taut-il pas que les 

professent s canadiens, non improvisés, 
vident jusqu’à la lie la coupe do l'hu­
miliation ?

Maintenant c’est autre chose.

pas
s germes m or­ront pas d’autres. Pour apprendre le 

ils arrachaient les savetiers à
ver un

grec
leur échoppe. Berlitz s’adresse parfois 
aux épiciers et aux garçons d’asceu 
seur. Pourquoi pas ?

La pensée juste des mères et des 
nourrices fut, naturellement et de tous

res

un principe évidern- 
à savoir, que le peuple 

est fait pour l’Eglise et non l’Eglise 
pour le peuple.

Eu pratique, il consiste à angliciser 
systématiquement des populations soi 
disant étrangères en leur refusant, de 
parti pris, des prêtres de leur nutioua 
iité, des paroisses et surtout des écoles.

Ce nationalisme odieux a sévi par 
lois ici, aux Etats-Unis, et l’on signale 
ses places fortes et ses champs d’action 
Ou pourrait faire sou histoire et relu-

faisant l'énuméra-

nous
Jusqu’à ce jour, les Canadiens refu­

sèrent de choir au milieu du goda» 
berlitzien. Ce sac enfariné do " bluff ” 
américo-prussieu ne 
vaille. Ils attribuent la vogue immé­
ritée do cette batterie do cuisine mal

maîtres-queux du Berlin,

temp?, celle de l'Eglise, mère des pé­
dagogies modernes. Mais un pbilolo 

français, Le mare eut le mérite et
• % \ 144

leur dit rien qui gue
lu talent de mettre cette pensée à la
poitée des intelligences non cat bol i­

De .1780 à 180-1, il l’expliquacoloriée aux 
Paris et New-York. Le spectacle de 
l'imbécillité gobeuso de leurs voisins 
et de leurs cousins qui, par ignorance

donnent les gants du 
trois mois une langue quel

maieques.
d’abord aux élèves du collège de Saint

montrer partout 
nous tenons à.

Claude, puis aux étudiants de son 
Athéncc de la jeunesse à Paris. Ensuite, 
de 1801 à 1810, il publia ses Cours 
dont l’idée maîtresse est résumée dans 

livre intitulé Manière d'apprendre 
les langues (Paris, 1817, 8°). L’initia-

et toujours que ce que
léguer à nos enfants ce n’est pas seule­
ment un idiome, une

ver son passage eu 
lion des apostasies qu’il a provoquées 
et des milliers dTunes qu’il a jetées 
dans l’itiditlôronee. Toutefois, il est 
certains autres produits du uationa-

et paresse, se 
parler eu
conque, n’a jamais poussé à l’imitation, 
le canadien rieur mars judicieux.

simple dénomis
nation natiouale, mais bien ley saines:»
trad nions d’une vie franchement c1kt>-
tienne et cathuliaue.,}«

son
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V<>ul, M. le Directeur, Us réflexions 

que me fait nnitte l’attitude indécise, 
complexe, élrauge du Nationalise à 
l’endroit de ces questions capitales.

Si ce journal est sincère dans s 
, dernières declarations

LE '■ NATIONALISTE ”LeprogrammedeS.S. PieX qui, élevé ù ce faite sublime de la j 
dignité pontificale, a voulu le premier 
être appelé le serviteur des serviteurs 
de Dieu. Il ne s’est point frayé la 
route “ avec la seule science profane 
ou les paroles persuasives d’une sa 
gesse tout humaine ni avec les cal 
culs de la politique civile, ni avec Us 
savantes combinaisons de réforme so 
ci ale longuement élaborées, ni enfin, 
ce qui est une merveille, avec un vaste 
programme d’action apostolique bien l en me 
conçu et arrêté d’avance daus toutes, voir que vous 
ses phases. Nous savons, au contraire, 
que, absorbé daus la pensée de la tin 
imminente du monde, il croyait qu’il 
uc lui restait que peu de temps pour 
réaliser de longs travaux. D’une cons
titutiou frêle et délicate, allligé de : 

naîtrez la vérité, et la vente \ ou s de- longues maladies, souvent dangereuses
livrera. ” pour sa vie, il jouissait pourtant d’une

incroyable force d’âme à laquelle sa 
toi vive dans la parole infaillible et 
les diverses promesses du Christ four­
nissait toujours un aliment nouveau.
Inébranlable aussi était sa foi dans la 
vertu communiquée par Dieu il i’E 
glise, et qui devait l’aider à remplir 
dignement sa sainte mission sur la 
terre.

ki-

NOS LiKFOKM VTEL liS
(SiuV< de la tin , -

6V9
11 comme le Vin iM est vérité hot re 
prunier devoir c.'f d enseigner tt ne pro­
clamer la vérité. *1nsi terous-hous en 
sorte que la parole toujours simple, lu* 

t : pvati. ' sx s- ( .*« rü($ cou U dt 
S os livres, pénètre profondément aans les 
âmes et y soit saintement gardée.

qu’il entre, 
pi en ue une campagne contre la fonda- 
lion d'une bibliothèque publique à 
Montréal, qu’il montre que

n’eutrepreuds pas, M. lu Dirtc* 
répon Ire à l'article (pie le 

Nationaliste vous a consacré le 27 dé 
. Ce serait me faire encombrant 
substituant ù vous pour un de 

remplirez certainement 
et beaucoup mieux que moi. Je veux 
seulement vous communiquer coïtai- 
nés rétlexious que m’ont suggéréts les 
professions de foi du dit article.

Le Nationaliste affirme être, somme 
toute, de la même opinion que la 
Vérité en ce qui concerne l’uuiiormité 
des livres, l’école gratuite et obliga- 

^ taire, les bibliothèques publiques, ainsi 
que maints articles des défunts Débals,

I avec cette différence près qu’il tient 
' ! pour excellents catholiques ceux qui 

(soutiennent une opinion divergente.
Franchement cette déclaration du 

journal nationaliste a été pour moi 
toute une révélation. Lecteur assidu du

Je
5 leur, de

nos écbt*;ce mure
manifestement ineptes à 

la notice des rues

% •vms a diriger 
seront encore beau-!

C’est dans cette conservation vigi-i 
paroles que le Christ a

coup moins capables de pourvoir à 
celle des bibliothèques qui compteront 
cependant plus de malfaiteurs impor­
tés parmi les livres d’outre-mer que 
ne nous en a amené (’immigration m- 
sensée du gouvernement fédéral ; qu’il 
fasse la part du peuple travailleur et

» i
iaute lie ces 
placé le secours le plus puissant pour

" Si vous gardtzdistinguer la vérité : 
fidèlement ma parole 
tablemeut nus disciples,

vous serez veri 
et vous cnn-

“ Xotrc fonction est donc de défend 
la vérité et la loi chrétienne ; dés lors, 
noua aurons le devoir d’éclaircir et de 
définir les notions des vérités les plus 
importantes, vérités soit iourmes par 
la nature, soit révélées et transmises

nous voyous à

; . celle de la classe instruite ; qu’il mon­
tre que cette dernière n’est 
Montréal suffisamment outillée

pas a
pour

lus travaux intellectuels et que l'autre 
avec quelques subventions ut certaines 
améliorations trouvera sondivinement, ut que 

l'heure actuelle obscurcies et effacées
Xous devrons raûer- 
le la discipline, du 

c a ustice et de l'équité, prin 
don veut déraciner aujourd hui; 

le et au droit sentier de 
Vhonnélelè, dans la vie publiqi e et dans 
ta vie privée, sur le terrain social et sur 
le terrain politique, tous les hommes et 
chacun a’eux, ceux qui obéissent ut 
ceux qui commandent, car ils sont tous « 
fils du a même l’ère qui est au ci eux

compte
dans les bibliothèques paroissialeseu taut de lieux. 

vùr la pri t ci rus a■: 
pouvoir, 
cipvs q 
ramar. • à la

ou
autres disséminées par toute la vi.it. 
t^ue pour les hommes de science et il­
lettrés il proue une bibbothèqu 
eu sou centre tout naturel, nos .1

• Aussi le but unique de toute ta 
vie, tel que nous le révèlent ses paro­
les et ses actes, ce lut d’entretenir ! Cet hebdomadaire que j’estiue 
daus son propre cœur, et de susciter ! 
daus les autres, cette loi et cette cou 
fiance, et jusqu’à sou dernier jour, de 
faire tout le bien que les circonstances 
lui permettaient.

IV -sous
! plus d’un rapport malgré ses lacunes 
■ et ses graves défauts, je ne me rappelle 
pas y avoir jamais lu—si ce u’cst peut 
être eu tribune libre — un article en

7 t eux
universités, et mise ainsi sous h i 
trôlit du personnel le plus cornpé ;.t 
que nous ayons, etc., etc.

.]•

faveur des opinions qu’il a (firme au­
jourd’hui partager avec vous.

Pourtant on a d’habitude le courage 
de ses opinions au XationaliMc et on 
les exprime carrément, vertement,

De lu, chez cet homme de Dieu, 
la volonté résolue de faire servir

Nous ne nous nattons Pas P\)Ue salut commun les surabondantes res- 
voir accomplir ce que n'ont pu >os SOUrces des dons divins dont le Sei- 
prédécesseurs, chst-â-dire établir sur gneur avait enrichi sou Eglise : tels
les erreurs et les injustices répandues|^ . |a vérité certaine eutre toutes de

- . : ., : .üi uuuil me

Si le Xatlonalutc ne veut réell e aïeul
pas de l’enseignement gratuit et 
gatoire, si vraiment il le u couda 
qu’il se dresse fièrement et résolu men 
en face de M. Langlois et de ses i

au
. •

//</

.

tu Luu t i it u i v il mm ^ 
la vérité, et pourtant c’est à cette œu 
vre, comme Nous l’avons déjà dit, que 
nous consacrerons tous Nos étions

• • r •
** V 1r- r : » » >iex I: t - % ;i ..ri.Mc

» » • • V A •
vA a a • pleüleuuuti \ iuiCLumtUv

efficace à travers le monde entier ; les j par hasard iugé oiseux de dépenser un lent nous en gratifier, 
sacrements qui out la vertu Je pro ; j^ré ' ^itllesquctious,: 
dune ou d accroître en nous la vie de i1 . . , , , .>l'âme ; euliu la grâce de la prière au I Paiement u 1 ordre du jour.
nom du Christ, gage assuié de la pro I rait-on estimé plus important de dé

» * # » * %i e v et eu *•*'•*. • • • • • • • • — — -» A J V U4W 1 4 A • n• V •

M. Jules Fournier s’est initié â
A u l’apostolat du journalisme dans le ce­

: nacle du Canada (je ne lui 
un crime, je lo félicite 
eu assez de fierté et de bon

On a raconté que, le jour où Pie X
iut ou pape, lof'1 U(- le cardinal c.i Section eéleste. I tnolir chaque dimanche quelques bous-

du siège du nouveau pontife, pour lui ... souvenir de toutes ces choses, | hommes ou faiseurs politiciens que de 
demander quel nom il choisissait eu ' éneiaoles frères, 
succédant à Pierre, l’élu du conclave "^rveHieUzement. 
répondit : Eu souvenir des papes qui 
depuis uu siècle, ont lutté avec cou 
rage et souffert avec patience pour la 
défense de l’Eglise, je me nommerai 
Pie. Les pages qu'on vient de lire sont j

• i en fais pas 
même d’avoir

sens pour 
que le

pu découvrir toute la pen­
sée et l’ultime dessein de son direct

Nous réconforte
haut de murs du V.too.'îTra.riJ ''’""Z '""T,!' t "'T'""' S0Ut PuUi= " » 

' parcoureut le moude, Nous m pouvous eu ,r“" Je Um lc"r cl,emm’ >1"'
. Nous défeudre d’une crainte semblable concrètement parlant, pour notre \

à celle de Grégoire, et peut-être est-elle j viuce, nous mèneront aux cornplica- 
plus grande, tant

s’attaquer à des idées qu’on avoue ne sortir de cette galère) ; mieux

eur
appert que M. Langlois 

moins réticent â lu salle de rédacti . 
de sun journal qu’au parlement dé­
fi iébec. Conséquemment M. F

: «tro­ car u est

__ __ ___ e v s'accumulent les] lions les plus graves et aux pires
admirable commentaire de cette tempêtes qui Nous assaillent, tant sont

nombreuses les phalanges
-1 qui Nous pressent, tant - . 

aussi Nous sommes dépourvu de tout ' 5aSer *a
Nous théorique,

désastres ? Je dis concritancnt, pour 
* j noire province, car je ne veux pas envi

question au point de vue

un ourmer
ne peut se méprendre sur les intentions 
du notre émuucioateur. S’il v

aguerriesparo.e.
Ce qui suit en fera ressortir uneSSSSsfe Fr.r» ^1- - ..

__.. ......... ................. ........ ....
fester avec une admirable simplicité, “ _ ! flue (les coups d épmgle pour ceux qui
devant l’Eglise universelle, l'attrait | . “\url (^ecette foi, inébranlablement la défendent bravement. E 
spécial et l'intime harmonie de dis pu- établi sur cette pierre, Nous einbras- 
sitious qui le portait à exalter ce ~0ll= (*u ^gard de Notre âme, et les 
grand pontife. Le premier mot mo ue bordes obligations de cette sainte pn 
et le titre de l’eucyclique les laissent | mau*-c et tout à la lois les forces divi- 
percer : jucunda sane. " C’est vraiment ; liemÇut répandues daus No 
pour Nous, vénérables frères, un agio i paisiblement Nous attendous 
ble anniversaire que celui de cet lalien^ *es vo'x (^e 
homme illustre et incomparable, le 
Pontife Grégoire, premier du nom... ”
Mais qu’on relise cette page, dont 
chaque mot, à l’insu de celui qui 
parle, marque un rapprochement eu 
tre l'invincible pape du moyen âge et 
celui du XXe siècle, et reporte nota 
pensée de l’un sur l’autre :

i des ennemis
Cït '.v

rieusement opposé, qu’il se mette < 
ment à la traverse. Qu’au lieu de re­
faire candidemeut le 
prétendue injustice commise 
juge Martineau partisan avéré de l’en-

cela mènerait trop loin etque

! article. vengeur d’une 
envers leLoin de soutenir, même mollementce Siège

sa façon de penser en ces matières, le
geignement gratuit et obligatoire ainsi
que de u bibliothèque publique 
prétexte que celui-ci accomplit 
uu acte de

SOU;
tpourquoi ? \

i Parce que ceux-ci n’ont pas une atti 
,3 tude aussi bénévole que lui eu vers lis étranger 

adversaires. Vraiment c’est

un jour
courage complètement 

à lu question scolaire de la
pauvre] province de Québec et

justes observations
conséquemment 

qu’appelait 
tout naturellement sa nomination au

fct comme motif et Le le comme tactique
que se de combat. Tirer sur ses camarades 

ceux qui procla­
ment à grand bruit que T Eg ise eu 
tholique a fait son temps, que ses doc­
trines se sont écroulées 
qu’elle eu sera 
conformer aux données d 

i et d’une civilisation sans Dieu, ou bien 
a se retirer de la société des bomi 

i attendant, est-il de Notre devoir 
de rappeler à tous, grands et petits

tint Pontife 1
la nécessité absolue où nous ; de parler b m 

r à celte Eglise

1 4auxs cœurs

d’armée—ou d’idées — sous prétexte Conseil de 1 instruction publique; qu’au 
lieu de taire mousser ses adversaires et 
de diminuer ses

quu ceux-ci 6 avancent trop et ne con­
cèdent pas assez à l’adversaire 

I un article qui n’a
c’est

jamais fait parue
partisans, M. Fournier 

renient et intelligemment la 
Qu’il dise à ses lecteurs que 

M. Langlois trompe le public, en vou­
lant !.ii;e croire que seul, lui il ses 
a iep;- s, lie plurent le sort lait à nos 
mai tics et maîtresses, comme si les

sana retour 
réduite bientôt à se Itièlit lidvg

bataille.
i

d’aucun co le militaire.une science
Bien plus, 

nous fie ces 
| bibiiulhè

quand il s’est agi parmi 
question , comme do la 

pic publique, par exemp 
j tout dernièrement, le NiUiomilide,

ntsi Iv
IV

» !as tomme autrefois le ni le 
j Grégoire, | 
sommes de recouîi

11 Sans doute, nous n’iguoron- 
ce que l’humilité du Pontife lui <■., 
chait sur tes mérites : et son ex pu ;env« 
daus les affaires, et son habileté a cou-

loin,.t

sens. 11’u fait j Mini îhstts catholiques notaient pas 
les premiers il prôner l'augmentation 
d i salaire des uns et des autres. Qu’il 
dise quo M. Langlois, tout en versant 
des larmes de crocodile sur notre corps 
enseignant, n’a jamais osé présenter 
au parlement uno loi soustrayant la 
subvention scolaire à toute municipa­
lité qui n’accorderait pas nu certain

que gain
pour; bader autour du pot. Sans due le lu 

poui obtt ou de ta pensée, il a réussi a présente!
l'é hevin Mi ; t ic-r, promoteur du

■ i )
«.h>: notre salut éh rnel

duire à terme ses entreprises, et i’<vi i;1 paix et même ia piospérité dans 
mirable ; rudence avec laquedc îi c-.v.v vie terrestre. ” 
ordonnait toute chose, sa vignao • 
empressée, son zèle toujours en èvt - 
Mais il est notoire aussi qu’il n a p - 
agi, à la manière des grau 
inonde, par la force et la puLraoee

pro-
♦avorable, et lu paiti 

- un groupe d'éteignoirc. 
moins I nu ression

jet, sous nu joui 
ad vu ce co u me 
C’est du

(/I suivre )

que j ai
gardée de i Vu tiele ou plutôt de l'entreUS t $ r • »

i Abonnement de propagande: $1.00 fi e t é ait â ce sujet.> •
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de salaire ù sea instituteurs totigé entre autres choses tt une édition 
et institutrices : (cela, voyez-vous, eût | de luxe de Marie Calumet. Si tel a été article fort curieux de la Revue prati• 
peut-être indisposé l’électoral contre son songe il lui u déjà fallu dire avec que d’apologétique sur la philosophie de
lui. Et il ne faut pas compromettre 1er ,1a pauvrette de La fontaine “ ad it u Kant. La Critique du Libéralisme rap-1 Un lecteur nous demande notre opi-
élections.) ! vcau' vacbe* cocllou» couv6e ! ” Mie ces paroles de Pie X : “ Le Kan-; uion au sujet du Journal de Françoise

Que M. Fournier et M. Aseeliu, qui - En terminant, un conseil à M. l»i- tisme est l’hérésie moderne ” ; et elle qui, sans doute par distraction, a été
connaissent si bien les dessous de nos, rard, auteur, qu il se souvienne donc ajoute: “si le modernisme est la honoré d’un peu de réclame dans lMo

souvent ! des déboires de leu M. Louis f réchette, grande hérésie contemporaine, Kant lion Sociale?
i s'y ! un écrivain autrement plus haut juché 

M. et qui pour avoir déclaré la guerre à 
ministère j certain journaliste se ht descendre bien e:

Puis notre confrère note d’abord Cette Revue féminineunmaximum

ont signalé sministères, qui on 
l'incurie et les brigandages qui

carrément à
ou est le père

La Critique du Libéralisme relève 
encore d’autres passages fort caracté- avons de temps à 
ristiques où la doctrine n’apparuit le parcourir.

pas toujours aussi pure que le Selon nous, c’est une revue ré­
digée avec un certain ta’eut lit­
téraire, mais à tendances libérales, par 

pratique d'apologétique est conséquent guère recommandable.
assez prononcée, Cela d’ailleurs ne surprendra pas 

montré des sympathies au ceux qui n'ignorent pas que ta direc­
trice du Journal de Françoise a été la 

il s’en est même trouvé collaboratrice de la Patrie de Beau-

Nous ne lisons habituellementr .1. » /IA —I
.c Journal de Françoise, cependant nous

autre l’occasion de
pratiquent, disent

“ Vous voulez unLanglois :
do l'Instruction publique V Ilaite lu
L’éducation primaire est une chose trop

lu soumettre aux lluc- follette de M. Girard pourrait peut-être
vulgaire et mesquine amuser nos lecteurs et familiariser,

l’auteur de Marie Calumet et de Fia'

piteusement de son piédestal,
Une petite incursion dans l’œuvre

■• i
certes 
criblai.

En somme,notre confrère établit que
la Revue
d’une teinte libérale 
qu’elle a
modernisme et surtout pour des mo­
dernistes ; 
parmi ses collaborateurs, et pas des 
moindres, tel le fameux Tunnel.

Tout cela est fort intéressant.

précieuse pour 
tuutione d’une 
politique, pour l’engrener dans la trop
souvent malpropre machine du gou 
vernement. Commencez par ad min is 
trer décemment ce qui relève naturel-

ensuite

rencc avec les droits de la critique.
En attendant nous entendons bien 

défendre contre toute convoitise notre 
cuisse, ou mieux notre pain quotidien, 
unguibus cl rosiro.

lenient de votre pouvoir ; 
l’Eglise et les parents verront ce qu’il 
convient de vous

grand.
On y lit trop souvent des poésies 

d’une mentalité maladive.
Notons aussi eu passant des articles 

fort étranges sur la religion canadienne, 
sur le féminisme, sur la situation reli­
gieuse eu France où le sectaire Cle­
menceau nous apparaît auréolé.

Nous serious les derniers à recom­
mander la lecture d’une telle revue à 
nos lecteurs et à nos lectrices.

octroyer de ieuis
droits. ”

TEINTE LIBERALELe Rational üite parlera-t-il ainsi ! «le
; car encore une fois

Nous croyons cependant qu'il serait 
inutile d’insister davantage.

U Soleil et lu 1-emc out fait damé- U'ailleura s’attaquer aux adversai

rement déguster à leurs lecteurs un "* du lib6ralUme' c’esl déJà dol,IOT
plat fort indigeste prépare par l'abbé nIlt 1111 1res grave*

- x . - - i i /, ,• A l'avenir il ne faudrait donc paspréposé a la cuisine de la Revue prati• . 1
,, , ... « ? .• i trop se tier aux certificats de haute

7ne a apologtti'iuc. L article en nues '
tioo avait un charme tout particulier, «thodox.e que doaa=nt,à 1 occasion, la
Mgr l'ivre y étant ,.,is à parti. * le &,cil 1 ceux 1m combal'

La Vérité du M novembre (Une leut les 6mïilll,i I>=ul à bon
consultation) a établi la Milité des re-1droit =>»™_ommer la terreur des catho-
proches adressés à Mgr Fèvre par i ““lX"
l’abbé Guiraud. Inutile aujourd’hui 
d'v revenir ; d’ailleurs lus commentai- !

voudrais l'espérer
franc parler habituel vu 

dont il devrait
j’estime son 
maintes questions,

Ses rédacteurs ontélargir le champ, 
du désintéressement et du patriotisme.

doivent encore :\ eux-mômes 
d’être logiques. Ils ne le seraient pas, 
s’ils ne défendaient à outrance les opi- 

ils ont avoué, le 27 décembre,

Ils se

mous qu 
leur être communes avec vous. L’Uniformité des Livres

Gl'.'Tavu Richaud.
Nous dans la Cr<>ix :

La question de l’uniformité des U­
; vres est revenue sur le tapis à une sé* 
I ance de la commission scolaire de 

Montréal, tenue le 23 décembre cou­
rant.

4" Ali rl 1*1Pi orraJL IVU V 111a i V un u. u. t . t
C» z « » k

r n7 »FANTAISIE «J • » • • V» » * V A V A V
•. •• • » • 
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de la Revue pratique a apologétique lui 
donnent un goût encore plus désa­
gréable ; les marmitons de la rue j - 

Saint-Jacques auraient gâté une uieil-j 
leure sauce.

.Mais quel est donc l’esprit de cette 
revue française qui publie ainsi un 
article jugé digne d’être reproduit 
dans des feuilles de la catégorie de la j 

11‘rase et du Soleil ?

Le Nationaliste a publié samdi der­
: mer un long article, une tentative de 
j défense
vel élu du Conseil de l’Instruction pu­
blique.

Nous avons parcouru l’article du 
Nationaliste qu’hier seulement, alors 
que l’espace nous manquait pour pou­
voir dire longuement ce que nous eu

Vue dépêche de Montréal annonçait
Girard, l’auteur de

Mires Gustave Lamothe, D -R. Mur- 
de M. P. li. Martineau, le non- phy et Aimé Geoti'riou, consultés par

la commission, ne s’accordent pas sur 
la portée des termes “ écoles sous con- 
tiôle ” du paragraphe 3e de l’article 
2lue du code scolaire.

lundi que M. R.
Marie Caluinit avait intenté à la Vérité

poursuite de ÿü.OOO, pour libelleune 
diffamatoire.

Les amis que cette dépêche ; 
quüler peuvent se rassurer 
de la Vérité n’est pas encore en danger.1 
Eu eiïet, M. Girard n’a jusqu’à aujour-l 
d’hui, jeudi, manifesté son intention 
de nous poursuivre que par des entre­
filets dans les journaux ; aucune ac­
tion n’a encore été prise. De plus, et 
c’est ce qui évidemment cause des en 
nuis à M. Girard, l’article de la I érité 
du 21 novembre qu’on veut incrimi­
ner ne peut pas raisonnablement, ni 
légalement être interprété comme une 
diffamation ; nous n’avons pas dépassé 
notre droit de critique. Voilà ce qui 
soulage notre conscience et sauve notre 
bourse.

i pu iu­
le trésor I

Les deux premiers disent, avec rai­
son, que les écoles subventionnées par­
la commission scolaire ne sont pas par 
ce fait sous la gouverne de celle-ci. Ils

etupressons-nous de re. ajoutent que le cas particulier dont il
s’agit ici, est régi par les conventions 
des parties et qu’une opinion 
ne saurait être donnée dans chaque cas 

ms que la teneur des contrats iuter-

Trois revues très importantes, les 
Ktudcs, l'Ami du Clergé et la Critique 
du Libéralisme nous apprennent ce

pensions.
Cependant,

les cajoleries de l’écrivain ua- 
dissimulent une tacti-

pousser
qu’il faut penser de la Revue pratique tionalLte ; elles 
d'apologétique qui, par ses écrits aussi 
étranges que ceux de la Revue du 

: Clergé français (ue pas cou fou Ire avec ' 
l’excellente revue VAmi. du Clergé) au 
sujet du modernisme, a inspiré cer­
taines craintes

•irectsei
pleine de perfidie à noire endroit.que

Ainsi nous n’avons jamais pris sur venus ait été connue
ciCl

nous, connue le laisse entendre le Xa• 
lionalislc, de damner 
(agent pas nos

L’autre est de l’opinion contraire, 
c’est-à-dire de celle de Mtre S. Beau- 
diu,exprimée dans un mémoire adressé 
il y a quelques jours à la commission 
scolaire.

ceux qui ne par 
idées eu matière d’édu­

cation.
A propos de l’uiïaire moderniste; Quand nous écrivons que la nomi- 

lierzog-Oup»in-Lenain-1 urmel,parlant 1Jfl^on je m, Martineau est selon nous 
de l’attitude de ces doux revues à ten-

Celle-ci décide alors de s'eu rappor­
ter au tribunal qui doit juger le mé- 

malheuieuse, nous nous basons non | rite de la requête du notaire Saint-
incident quelconque de la Denis, et elle nomme pour la représen­

ter dans cette cause Md res Lamothe et 
Aimé Geoffriou.

Y Ami du Clergé écrit :dances libérales pas sur un 
carrière
sur un discours d’un tou insolite, mais

publique de M. Martineau, niCette menace de M. Girard do nous 
réclamer $5,000 doit être considérée

fantaisie d’écrivains en

“ C'est eu tout cas, une justice à 
rendre à 
qu’elle a,
ce qu’elle voulait dire, ce qu’elle pen­
sait. Ce qu’elle pensait, elle avait tort, 
sans doute, de le penser ; mais «lu 
moins elle le disait, sans détours et 
sans hésitation. Avec elle, on savait à 
quoi s'en tenir. Et c'est pourquoi nous 
avons toujours préféré son attitude à 
celle «L la Hume pratique d’apoloffli- 
(que. ”

lu Revue du Clergé français
Cl général, dit franchement ; bien sur l’sniemble de ses déclarations fer| lloll8

et cela depuis ISS-, u est-ce païjustfcs redoutons les tendances trop libérales 
Que M. Martineau ait prononcé eu ,}u tjernier

1905 un discours que la Vérité aurait i

Autant nous avons confiance dans la
comme une 
quête de publicité.

D’ailleurs il n'est pas dans nos ha­
bitudes du faire usage d’un baume 
aussi dispendieux pour guérir les égm 
tiguures, mêmes profondes, que nous 
faisons à des adversaires ; c’est le fer

Mais attendons la lin.
même applaudi, cola n’est pas une rai-

fai re perdre de vue tousson pour nous 
autres agissements.

Dans nos articles nous avons simple-
nous parais­

; la conduite du non-

Bonne et heureuse année 
lecteurs !

tous nos

do notre plume que toujours nous met­
tons dans lu plaie ; c’est moins coù 
toux ut plus salutaire.

Malgré tout (.0 qu’ont pu dire cer­
tains confrères au sujet de notre man­
que complet de charité 
une pensée charitable pour M. Viiiavd 
qui aurait forme le noir projet de nous 
ruiner impitoyablement : nous espé­
rons bien que M. (iirun.1 escomptant 
nos cinq mille dollars n’aura pas fait 
le lève dure de Verrelte, lu laitière de 
la fable, qu’il n’a pas par exemple

nient signalé tout ce qui
Dans une autre occasion, à propos-sait étrange dans ... . 

des sympathies manifestées par des j venu conseiller ; nous net-ions pas tenu 
écrivains catholiques à l’égard dis mo- j de mentionner tous lis beaux ge^te- 
dentistes, Y Ami du Clergé s’adressant, à que ce monsieur peut avoir è 
la Revue pratique d'apologétique lui di dit.

“ qu’il y a dis impartialités qui 
rappellent terriblement la chauve- 
souris de La Fontaine ”.

A son tour la Critique du Libéra•
Usine so demande co qu’il faut penser 
do la Revue pratique d'apologétique ?

>’est embarqué le 31 do-M. Orner llêmnx 
cembre pour revenir au Canada.

La roi de nos --Bel in-Sv > de
pages, nettement imprime. L exemplaire, 
vis par la poste.

Eu nombre, réduction spéciale pour les 
séminaires et les collèges : §25 le cent, §12.50 
les 50, 80.25 les 25 exemplaires. §3.00 la 
douaaiuo. Port aux frais de l’acheteur.

a sou cus-nuus avons

Tous ceux qui ont lu ht Ligue de 
/’Enseignement, histoire d'une conspira 
lion maçonnique à Montréal par Henri 
Bernard jugeront avec nous que lu 
mutation do M. Martineau n’est pu: 
des plus heureuses.

sail

no-
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n’avaient pu achever sur place, lu ;ÿ. 
moignaieut A l’égard du nos !•' 
Canadiens les sentiments 

! leur avons connus envers le
et du Transv.ul. 

lord Da rhum pouvait dite 
core : “ Les Krimcu-Cduniie:

Le Miracle CanadienLa cause de la béatification Ce réquisitoire du promoteur de la 
foi avait fortement impressionné Us 
juges lie la congrégation des Kites, le s 
consulte u rs étaient arrêtés devant ce s 
objections ; la cause risquait de ne 
plus avancer.

C'est en cet état que le cardinal Fer 
rata eu recueillit la poneuce, après la 
mort du cardinal Varocchi. Avec l’a 
Jour et révouemeut qe'ou lui cm

lui touche à la Fran­
ce, le' carumai Ferrata mit au servit 
de c-. tic cause si française son 

t 11 toute son activité.
Avec le* postalateur, le K F. lierai 

et l’avocat, Mgr Martini, il reprit 1'
. tade du dossier.

Les défi liseurs de .Jeanne pouvait: î 
t opposer aux accusations les 

nates :

I
rm ico. 

(luo noug
DK ,1 IvVNNK D’AKC -î paysans

M. Maurice Barrés, de l’Académie | de I’0 ran go lin
1SÔ7Française, le partisan de l’énergie, 

vient de pul> ier dans le Uaulois un 
article très sympatlii jue <ur les C ma 

i diens français.
M. Barres e-t un iciivain dont

t en-
1a 13 no y mt 

n’unt pas «le lit. 
* wôprid n est plus do 

i saison. Notre ( .inaila po$sù h 
té rature co;np 

numus organes.
Les abbés < airain t-i T.

Le corresivmLnt romain eu 
donne lv> int< rvs'ints deuils suivants 
sujet de 1 i cause de J vanne d Are :

i
pas un peuple, cm il< 

; témture. ” (
,% «%OU

.

une lit.
e, pourvue ne tou-

t ~av.iiu utiquav.t 
k s iniracit5 aUriPut s 

.Ilaune d’A ve c'vt 
son procès de béatiti \s-

La lecture nu décrit 
au uoui du Lape 
à Vinteroe^sion 
virtue lk un ut 
lion.

à i ■ *.< > k*O A• ".Ml t î . .11 f« 4 • 4 V • 4à • il 4 4 v % * esj v. O
travail x sont pins.ih’vinvtit 

esprit vinz nous. Avant de renro luire «Se-
• | * # • » y i

extraits de sou article nous tenons il vv*i unionc
foire les réserves nêo Maires au sujet üe lonie :, Shi1,ipt^ F'"'1 do «

, fûisumble les tradition*
s m œuvre littéraire. \ oici comment ! recuei„ieg daU8 aon 
M. l’abbé Baliivvm apprécie dans son lus3lî (!e la bouche des 
livre liomms à lire ti uom vis à pros- j qui a 
c• ôr les écrits de \L Barré- :

■ > *
de

uiguay
ongiuts du ia ,

•it
ilf'it r ;; l.pent u*

•‘l?pr a
avail

Avant la béatification proprement 
dite, il n’y aura plue que la dernière 
phase du procès, qu'on appelle Pc 
Tuio. La congrégation des Kites exa­
minera eu deux réunions la question

couses : Peut-on ponses sut 
rreté — an de i:■!

ju’il
eufitiJC-- ft •

vieil!»

(i 1

‘l J u-
gt‘119

uent encore connu le temps ou 
I la France était maîtresse iïvl>.
I Lajoie, petit-fils d'un sergent qui 

Sou œuvre, comme celle de nom eu lu bu 
hreux écrivain? contemporain*, otl'reiconté 1 es lutt<$ de 
1*- trait?, des tendance? et des idées‘pour obtenir ;a lib t

! même (.iérin-Lajoie a 
lies, et eau a lien avec i hi

vzIbi.vil U re
i?; G •r i n-• *■,

«.qui termine toutes ces 
procéder eu toute sir 
proved i pvssit —à la beatification 
vénéiable serviteur de Dieu ? Vit te U

lui uViiHAvant tout, il fallait tenir compte de 
lu ! la sentence portée sur le

r le procès de réhabilitation 
le i:

avec* MontcalmMit u• t nous a ra-
.procèsU ' i (? ; tes corn pal note 3

né politique ; ce 
fondé le r 

-lotie d'un
Rivard qui s’enfonce du 

déos aile forêt, y crée une ; ropnété, une IY;. ;
un petit centre urbain—beau suit; 

rappelle par sa grandeur gin 
Voltaire et de Stendhal ; de lVgntbme ceux qu’a traites notre B.tlsuv lain 
tt de l'apostolat nationaliste ; des chefs-d’œuvre

. taré

V 1 en :i ak *

"bumlconaûtuéenllôô l'outr.Uviu.rug :
sentiments religieux et \ 
des sentiments païens et anarchiques ; Jean 
les idées Iran ça is os et des 1 
mau les ; le culte de Jeanne d’Arc, de 

j Berna Lite, de la Lorraine, et celui de i mu

vie idôoquestion so résout par une nu-un revi 
siou de tout ie procès, au point de vue 
surtout de la procédure. Cet examen 
ne douce geueralement .teu a aucune 
difficulté; c’est uni tormaiite jutvi; 
que. Aussi l’ou peut parler dés main­
tenant avec certitude - A la bvatitivav.i a 
de Jeanne ù’Are.

Cette K'iemiité aura probablement meuts .le réponses. ,cènes immorales et des pages exquke?

fie I jiSpl
C’est le G janvier 1904 que Pie X sion. Le fait de i’évasiou est confirmée! ---------- ' J \ e,,h 4iu>ut‘r;**

faisait lire eu sa v ré?en ce le décret par l’insuccès même de la tentative : v . n . . . j * f, / eX M u orgnei a
tauctiOQoanl k Wd« cot»liU«m« Jemme ne .'était pas préceitée sans LA» ces Po.kvms, Kr« , nier d nue partmle ftauçat.-e.
cardinaux de la congregation des Rites, espoir et sans prudence, mais elle ! * / irrea, 110,1 * a un . >L lluU5-m vines, n uvotiMiotv ;.h le

l’héroïtité des vertus chrétiennes!s’était aidée de moyens qui, malheu | \U‘L! ua -lt0 C t emi, sur 11 * ' ' droit d être fiers que nos coions . 
pratiquées par Jeanne d’Arc. j reusetneut, se trouvèrent trop courts et j’.1' î,,f''9*v'rei}~' re.userent « e !) -rivr ] aiLeurs^ si loin de la inère-natr r*

Le procès sur les miracles u’a doucjse rompirent. |iïlZ défendu

Jure qu un peu plus de quatre .m?. La L e moue pour la scène du cimet.e-re ! cbaa3ons de ja vieille France; les curés,| civilisation leur 
congrégation des Rites exige toujours , de üamt-Uuen. La rétractation qu ou prêchent leurs ouailles, leur et la nôtre *
au motus eut interval,, pour unie! trouve dans les actes de kooe» est loo* il, résout fa.i daus uuvil ^ y,,,,..,;,
examen. La rapidité avec laquelle; gue d une page et demie ; et elle pre- . de uotre Ouest ou de la liasse- , , 1 8 du ,Uuala axaient
s’obtient le décret rend hommage au sente des passages contradictoires. Au \” i. Kt nourt-mt <-e uti’o-i vU -ll -aiblesse un seul iustaut.de -e 
zèle et à l’activité de ceux qui s’occu ! procès de 1455 furent entendus deux * , ... n”iiw„ ‘... i * ,-Tulre ^'férieurs à leurs nouveaux • ...
po.1 de la cause de Jeanne ,l'Arc ou j témoins directs, l'un, le confesseur de ^rL'l'atmexfon, s'ètait produit là-tui c-'oa'vinÏÏè N'o’rmaû He'lf l'A 
cour de nome : son cardinal pouent, Jeanne, l autre, celui qui lui avau ol-: r r ^ , , - - pu vans ae .\jrtuau lie et d Ai.
l’Emiaentissime Ferrata ; son postula \ fert le cruciüx à baiser. Tous deux dé j . , ' ‘ ,i fti.tin<mé d’nn 5Ur?.!Jt coas<'rver ce haut sentiment le
teur, le R. T. Herzog, procureur des durèrent que la formule employée pari riche ie p|u!, „raiid zombie de* !•* <î,-gQ,,e ' e k‘ur ™ce a de ,e,lIr 1V1’
piétresdeSaiut-Sulpice; sou avocat, Jeauneuavait pas duré plus que l’es-|Ljgeants et des autorités 'ociale*iL%%^!"%l;^| tant citi. nos

“ür . . . . . . . . . .  nstis sk çss ss •s.'swad - Si*;1',i- ï — —SraSKSCT y,'*—. . SSiSttJKSseCÎ
G est qu ils étaient d excellente race. |e plus chez, le conquérant c’est le 

lses ennemis. Le savant abbé Casgram a établi la! Barbare.

guemer de la samtete daus Jeauue, .1 ' e us. Cauada I Mats celle héroïque et pro-Lsprt., sou goût naturel, la boLterne
mststait sur la retractation au cime- U fut le proper doers tie la cou. fonde Bretagne peu disposée à l'en.eute, ! de'„ '.naieoo, t'es vertus familiales par
hère de baint-Ouen et sur sa chute du gregatiou des Rites sous le poutibeat * la subordination, et pour dire peu ielA .ieu„ fmit ,Vnnp nplll„ ,,L.
lraut de la tour de Compiêgue. | de Vte X. Il était lu le jour de l'Epi, sociale, demeure le p.}s de l'i„div,.|8j»e |," %' d'uue feLe de Mmd-

phanie, auuiverzaire de la naizzance de ; dualisme rêveur et des clans. L’homme r£aj
de Normandie apportait au Nouveau- 

Le décret sur les miracles a failli Monde une robuste volonté de vivre,
désespérée les jours qui précédèrent, être publié en une autre date imper- sa ténacité, sa discipline, sou esprit des
Eu tout cas, Jeanne elle-même avait tante pour la vénérable : le 6 décembre affaire?,
avoué, à Rouen, que ses saintes l’a-1 est la fête de saint Nicolas, le patron 
v ai eut fortement blâmée de se jeter du de la Lorraine, l’un des protecteurs de 
haut de la tour : elles avaient cherché la vaillante bergère de Domrémy, 
à l’en détourner d’abord, elles le lui 
avaient ensuite sévèrement reproché 
en lui recommaudaut de s’eu accuser 
à son confesseur.

les<n on uiVaiixte 111 avait prouon 
rmai? cv>n?vléier v oui

4 1par ie ; a;v 
il fallait

me v.uls tide nulle valeurjuriuiq 
Us .un ? de Rouen, manipulés jusqu’au lv

ruiner la réputation de I '
La r contre, ce même pro À? 

rvlia: îlitatiou fournissait le?

t \ m t r loth ce itt:iJ : Ut'' * ' .r1i
• • a* ! ' I 1 * H

.
.»

nu%- : * w* 
%* 4

♦ \I U ' 1
• > 18i live ne.

».sîle de­ que je préfère à 
1 liii jgc et le médecin 

pagne. r,L Fou dit encore qu'au l\t 
et meut d'Ottawa les députés i 

U 1 langue remportent eu élo pi 
I leurs adversaires britannique?.

:. • et r • -
# • ue

:

s soient t.r,;u» 
je les

‘.Lieux 
mpieuds 

amas
* rv •

u
j

'
■em­

it leurs seules? res? . i **•
leur

spirituelle, lavie

nvr iU.:

11

'

:

de l’Eglise.point rencontré les difficultés de la 
phase précédente du procès, celle ?ur 
les vertus. C’est à ce moment-là que la souscrire,
cause de Jeanne parut un instant corn j *a perdre dans le plan déjà formé par 
promise. promoteur de la toi—
" l’avocat du diable ”— avait soulevé

1!
L 1 X. • l ID M II IQ 

Ult»i t| 'MI »1 UJUU

1

Ce dernier fait, au procès de Rouen 
avait pu être qualifié de teutative de Jeanne, 
suicide, taut la prisonnière avait paru

i i
Tout ce qu'on me raconte de là-bas 

est chargé de vie française.
Ne cessez pas de nous aimer Fran­

çais d’outre-mer. Ici, nous avons tous 
confiance dans l’avenir de votre génie. 
Vos neiges, la rudesse même de votre 
climat vous est favorable. Nous avons

supérieur, m’assure-t-on 
celui des Anglais et des Yankees.

, «

Ajoutez à cela que la Compagnie de 
Jésus, qui s’était chargée du soin de 
peupler la colonie, ue recruta pour 
l’émigration que des éléments de choix, 

r, , ,, , r d'une parfaite santé physique et mo-/.eruc du J/ondc som- ^le. Après un s.èclj et dlni écoulé,
Au cimetière deSaint-Ouen, Jeanne; maire d" décembre lJOb . Lan- ceue intelligence pratique qui organisa 

était allée jusqu’à déclarer que ses aenae ^=ll5S d A t rique et les No vu l'émigration fait éclater sou bienfait, 
voix l’avaieut trompée, que par suite !?ürâ modernes, Jean Ilurabielle ; De ces soixante mille Français vigou- 
ses voix étaient fautes, qu’elle avait '°1* Lanauiemiw, Arthur bavaète ; reux,qui peuplaient le Canada eu 17G3, 
été victime de sortilèges tt d'illusion? Cœur du Féminisme(5ur/0, lüeo est h0rtie une population de près de

Scs historiens cherchent l'rfl‘1 ; ts • po ogistes trauçai; trois millions d'hommes, aujourd’hui

Ipsp-E ESKSBE
iïiïi ; LuSïïïï&ts’ ;sre cccl6iiast,,iue ° 8“8-6 •-
millus ; Revue des Livres, X. ‘ ' , , ,

Au Canada, pendant longtemps, les
Anglais affectèrent de mépriser ce dé­
bits “ de population ” française, qu’ils

peur que notre pensée ue s'endorme 
dans d’autres contrées trop chaudes où 
nous avons établi notre pouvoir. Nous 
aimons à nous dire que nous avons des 
réserves dans un pays sec et froid où 
l’intelligence s'aère d’avantage, 
réserves se grossissent de beaucoup de 
familles qui, ne s’accommodant pas 
des conditions de lu vie française, vont, 
paraît-il, chercher là-bas plus d'espace 
et de liberté. Je ue l’ai pas appris dans 
VEmigré de Bourget. Des voyageurs 

m'ont dit qu'ils avaient rencontré dans 
l’Ouest canadien de grands fé > laux 
français

i

Ces

i
diaboliques, 
des excuses à une telle rétractation
dans l'apparat de tortures et de terreur i 
dont ses persécuteurs l'avaient envi 
rouuée. Mais alors Jtünue avait mau 
que de courage, de ce courage qui est 
la vertu chrétienne de force et qui j 
donne aux martyrs ia victoire sur des' 
menaces aussi teriitiautes.

• • #

du Cumula 
sentiments affectueux

nuance

Si nos bsnux cousins 
mêlent, aux 
qu’ils nous gardent, une de
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justement tiôre.

L’acte une fois prononcé, le chœur 
entonna un hymne à Vie X nouvelle*, 
ment compose. Les paroles sont du c6- Surdon 
Iv'oro humaniste Dun Miguel Antonio! , * 
Caro, ancien président de la llépubli-1 n; 
que. La musique est du Don Charles I 
Uinann, maître du la chapelle. Cette 
composition, toute vibrante d’amour 
enthousiaste, fut splendidement enlc-* l’Eglise

üs me. 
On ri

E N PASSA N T i 6'£llti (*e croix ou se découvriront. ”
Cette nouvelle laveur dont le Pape en­
richit la piété des fidèles accroîtra le

Les journaux ont été'développement de cette pieuse prati- 
,,, suint ,i,.r : hue et augmentera la glorification de

mer, %£ %*™' "*“* "> «*to“ ^

j cependant que Victorien Sardou était
; un spirite convaincu. On sait ce que! Nous tînmes heureux d’ajouter que 

enseigne à propos du 8piri.|celle bclle coutume se pratique à Qué­
bec ; comme lu dit l'écrivain du Messa* 

Ucr c’est une coutume canadienne.

italions politiques 
ollutiscr !

dédain pour nos a g 
nous n’allons pas nous en 
Ces parents d’outre-mer croient volon 
tiers, dit-on, que leur rôle historique 

’du reprendre, un jour, là-bas au 
monde, l’héritage de notre

souffrir de

spirite f muetssent
nouveau
culture. Nous ne pourrions s 
cette ambition que s’ils étaient intli 
mies (lu lu remplir. Au milieu de ses 
aventures, la Fraucu e-t heureuse de 
savoir qu'elle ne joue 
cuite do su devinée.

♦ *

.. i i «jins une seme vue.
J'ai senti alors, en voyant toute une 

nation su prosterner aux pie is de No 
Ire Seigneur Jésus, dans ce siècle même 
de foi languissante, j’ai senti 
si je la touchais et la voyais, l'éternelle 
vérité du Portic in fer i non prœvalc 
bunt. ”

ippoite que Sardou disait le 
lus smemenient du mon le :■ »

»

Grêlons ( Après plus d’un au 
merveilleux / de travail M. le curé

i arebiprétre de Esiniremont vient, nous 
| apprennent les journaux français, de 

Cette ré- : communiquer à Mgr l’évêque de Saint 
L>ié sou rapport au sujet des grêlons 
merveilleux tombés au cours d’un vio­
lent orage.

Voici les faits, le *20 mai 1907 
orage éclatait et parmi les grêlons ou 
eu remarqua un bon nombre de la 
grosseur d’un œuf, coupés eu deux 
dans le sens de la longueur, et portant 
sur chaque face 1 image de la madone 
vénérée à llemiremont sous le vocable 
de Notre Dame du Trésor. Fait remar­
quable, la veille uu arrêté municipal 
avait interdit la procession eu l’hon­
neur de la Vierge de Kemiremout.

C=ut sept témoins furent interrogés 
parmi eux des savants d'une grande 
renommée.

comme 1 — Je sais oit j'irai quand je serai 
mort...à Constantinople !

Et il expliquait :
— Oui

La souveraineté sociale de 
Jésus-Christ mon double ira s'installer I 

sur les rives du Bosphore 
sideuce lui a été assignée par les es­
prits supérieurs. Et j’en suis ravi, car 
j’adore Constantinople. ”

• • e

Proclamée en Colombie LES REVUES

Une correspondance venue de Co 
lombie nous annonce l’heureuse nou­
velle de la proclamation du règne so­

dé Jésus Christ sur la république 
1 umbieuue.

Quel bel exemple et quelle leçon pour 
nous qui restons sourds aux appela du 
Sacré-Cœur et aux exhortations du 
Souverain Pontife.

Chez nous ou pousse la pusillanimité 
jusqu’il dilivrer l’adoption ollicielle 
d'un drapeau national aux armes du 
Sacré Cœur.

Voici la leçon et l’exemple a ne nous 
donne la Colombie :

La Critique du Libéral isnit 
maire du lô décembre 1 UÜti :— Le 
programme du S. S. Pie X, Emm. 
Barbier ; La condition indispensable 
de la neutralité scolaire, Lu Rédac­
tion ; Le Libéralisme et l’Ordre Eco­
nomique, G. de Pascal ; Au rebjurs 
des usages catholiques, Aug. Roussel ; 
Informations et Documents : Bref de 
S. S. Pie X à Mgr Delassus ; M. l’abbé 
Lemire et M. Jaurès contre ia peine de 
mort ; V inivtrst t le Maître de la Terre.

uuEU 111
La hiérarchie \ Lu revue Rome 

catholique / donne un aperçu
sommaire de la hiérarchie catholique 
à travers le monde. Lu Europe, l’Ita­
lie compte 268 sièges épiscopaux, la 
France vl, l’Espagne 56, l’Autriche 
Hongrie 52, lu Russie 13, le Portugal 
12, la Turquie d’Europe 7, la Grèce 7, 
lu Belgique 6, la Hollande 3, la 
Bosnie-Herzégovine 3, la Roumanie 2, 
la Bulgarie, le Luxembourg, Monaco 
et la Serbie 1 siège chacun ; l’Irlande 
28, l’Angleterre 16, l’Ecosse G et Malte 
2. Eu Asie, les Indes orientales eu ont

ci al •* I
eu

Romans l!cvuct sommaire de décern 
bre 1U0S : Stendhal (suite), Léon 
Jules ; A hâtons rompus, J. Merleut ; 
Barbey d’Aureviliy, J. Vercoustre ; 
Victorien Surdon, Bierre-Suau ; Les 
Revues, Journaux et Magazines, Léon 
Jules ; L?s pièces de théâtre, Henri 

’riuot ; A travers les

rarchipiêtre conclut dans son 
rapport à u.ie cause surnaturelle

M.
3J, le Japon 4, la Turquie d’Asie o et

En Amérique, le Canada 
possède ‘J9 sièges, les Etats-Unis93(tel

Vitalii !

Ce lut pendant la guerre de 1900 
que le président du la République,
Don Manuel Murroquin, mort rucem 
ment, résolut de consacre! lu Eépuuii Eu 
que au Sacré-Cœur. Il se rendit avec mois, R. Varède ; Pour les séances de 
son gouvernement dans la cathédrale Ntü», François Chauvin ; Ce met de 
de Bogota ; il y proclama solennelle- Romans-Iievuc ; Comptes rendus et Pi­
ment la souveraineté sociale de Jésus chus pratiques ; A travers les périodi- 
Christ en Colombie, et promit d’élever ques ; Consultations et Petit Courrier ; 
dans la basilique môme un monument Mutualité de Romans It vue ; Avis, 

mmémorutil de cette consécration.

la 1 erse 1.

La divine | Tel eit le titre donné à 
Sarah J la dépêche de Saint Pe- 

Terre-Neuve 3 cl les dillérentes répu- ^sbourg ^bliée par le CaWa pour
hl.ques de l'Amérique du Sud et de poncer ^rnhardt avait
l'Amérique Ceutrale 130. Eu Océauie, ^çuc l'empereur de Russie. 
l'Australie eu a 10, la Nouvelle-Zé- le nom de diviue à la cabo-
lamie 4 et les Philq,pmes 0. Les sièges ^ emploi ^
résidentiels du rite orienta! s'élèvent à ^ ^ a jouer p.ëces immorales

et irréligieuses, par conséquent nuti- 
divines, c’est écrire une odieuse parodie.

Des impies ont pu s'efforcer de gé­
néraliser l’emploi du mot divin, mais 
ils n’out pu changer sa vraie significa­
tion.

f 1 > ; f V anrès !T nio*fill
il' ‘LîlÜLJj • f * * * - ................! D ;

co
Ce monument vient d'etre achevé. 

11 consiste en un très bel autel de 
marbre, avec une inscription rappelant 
la consécration de 1000. Une grande 
statue du Sacré-Cœur de Jésus domine 
l’autel.

Depuis le 0 août se tient il B igota 
le Concile national colombien. Or, 
dans une séance commune, les évêques 
du Concile et les députés de l'Assem­
blée constituante et législative décidè­
rent d'inaugurer solennellement l’autel 
du Sacré-Cœur et do renouveler la 
première consécration.

La cérémonie eut lieu lo 1S septem. 
bre. La basilique était merveilleuse­
ment ornée. Qu’il était beau do voir 
le pavillon national faisant partie de 
la décoration d'un goût vraiment par 
fait I

SI. Il y a 143 évêques titulaires ayant 
juridiction sur des vicariats apostoli- 

En tout le uomb:e des évêques
PETITES NOTES

ques
catholiques dans le monde est de 1400.

Si nous sommes bien informé, la France de 
Montréal, l'organe des intérêts français dans 
l'Amérique du Nord aurait déjà cessé de 
virrr. Une coutume i 

canadienne j le Messager Canadien
du Sacré-Cœur :

“ C’est une bien touchante coutume 
chez nos Canadiens de se découvrir 
lespectueusemeut devant une église 
pour saluer Notre-Seigueur présent au 
tabernacle. Aussi faut-il voir la sur 
prise des étrangers quand, dans les 
tramways de Montréal, la presque to 
tablé des voyageurs soulèvent d’un 
commun accord leurs chapeaux, eu 
passant devant l’église Notre-Dame, 
ou la chapelle de Notre-Dame do 
Lourdes, etc. Les plus lit!èles A cette 
édifiante pratique sont peut-être les 
garde-moteurs et les conducteurs ; 
môme quand le service retient ailleurs 
leur attention, ils u’iguorent point où 
ils se trouvent et rendent le sajut A 
Dieu. L’auteur de ces lignes a vu de 
ses yeux, pendant une avant-midi en­
tière, les employés du service do la rue 
Amheist se découvrir ainsi devant 
l’église de l’immaculée Conception, A 
l’angle des rues Rachel et Papiueau. 
Et certes le fait mérite d’être men- 
tionué. Tous ces vaillants du devoir, 
que le respect humain n’niïecto pis, 
seront heureux sans doute d’apprendre 
que leur acte bieu louable peut être 
aussi fort méritoire. Dans la Semaine 
Religieuse de Montréal, ou lit sous la 
signature de Don Alessandro (Mgr 
Albert Battendier), dans la livraison 
du 0 novembre : " Le Souverain Pon­
tife, au mois d’août dernier, a accordé 
une indulgence de 300 jours applicable 
aux défunts, A toutes le. personnes qui 
passant devant une église lerout le

Nous limns dans
De temps à autre l’esprit du Canada 

perce, tel un abcès purulent.
—O ——

Nous lisons dans les journaux cntholiqu 
tic France :

“ Le tribunal «le première instance de la 
Seine vient tie compléter l'iniquité commise 
à l’égard tic la Croix par le premier procès 
intente par le liquidateur Ménage. O Mon­
sieur devient propriétaire —légal - du fonds 
de commerce do la Mais on la Bonne IWssr, 
des titres de publication de cette maison et 
notamment de la Croix.

Ce jugement a été frappé d’appel. Mais 
qu'espérer aujourd'hui do la “ Justice " lors­
qu’elle tient îles catholiques, et mieux encore 
une œuvre catholique ! ”

es

L’immoralité \ Les évêques aile- 
en Allemagne ) mauds viennent
d’entreprendre une campagne contre
l’immoralité. Iis jettent le cri d’alarme
dans une lettre collective dont voici
quelques extraits :

“ L’immoralité — dit l'épiscopat — 
qui envahit notre pays nous rappelle 
les temps du paganisme et les descrip­
tions qu’en a faites l’Apôtre dans sou 
épitre aux Romains. Ce vice ose se 
montrer au grand jour avec une inso­
lente audace il revendique le droit à 
l’existence ; éhonté, il s’insurge devant 
les barrières que lui opposent la loi de 
Dieu, les préceptes de la morale et les 
plus simples convenances ; tous les 
jours, il iuveute de nouveaux moyens 
de corruption tend de nouveaux pièges 
pour faire tomber ses victimes dans la 
dépravation morale, et se cache sous 
les formes les plus spécieuses et 
les plus ralimées pour exciter les dé­
sirs de la chair ”

11 Et d’abord, c’est à bon droit, 
disent les évêques que l’ou accuse, 
bien qu’avec regret, les conditions so­
ciales qui sont sous bien des rapports 
déplorables, les périodes de chômage 
forcé, les grèves, lu misère des loge­
ments, principalement dans ces caser­
nes ouvrières des grandes villes et 
dans beaucoup de centres industriels.

”11 huit ensuite nommer les boissons

La foule était immense : on eût ;lit 
que toute la population de la capitale, 
qui compte 100,000 habitants environ, 
s’était donné rendez vous dans les 
vastes nefs et autour do la basilique, 
pour y rendre ù son suprême gouver­
nant, Jésus, le témoignage le plus 
sincère de son dévouement et de son 
amour. Tout A coup, l'hymne national 
éclate, et le pas de la garde présideti 
tielle, qui vient se ranger aux portes 
mêmes de la basilique, so fait de plus 
en plus perceptible : c’est le président 
actuel do la République, M. Rafael 
Reyes, qui vient, avec tous les minis 
très, représenter dans cet acte solennel 
la nation heureuse dont il est le chef.

Quand le président eut pris place au 
siège d’honneur qui lui était réservé, 
S. G. l’urclievêque primat, Mgr Ber 
nurd 1 terrera Restrepo, suivi de tous 
les archevêques et évêques, gravit les 
degrés du chœur pour commencer la 
messe pontificale. C'est alors, dans un 
solennel silence, que se lit ^renouvel­
lement de la consécration nationale 
dont lu République colombienne est

Le rapport du maître-général des Postes 
pour l ’année fiscale écoulée le 31 mars der­
nier a été publié.

Le surplus net de l'année a été de $1,082,-

Le nombre des lettres transportées durant 
l’année est de 390,011,01)0, soit une augmen­
tation de $31,9H,00 sur les douze mois du 
précédent exercice.

301.

Selon les chitVrcs du bureau de lu statisti­
que, la superficie cultivée, cotte année, est de 
27,505,063 acres, ayant produit une récolte 
dont la valeur totalisée est évaluée à $132,­
533,000.

La moyenne de rendement do la récolte 
dans la Puissance est de $15.72 l'acre, et de 
$02.34 par tête à compter la population à 
(1,940,000.

<l La meilleure solution sociale est celle 
qei rend l'homme meilleur. '—Ac Catholique 
tiudion. En vente à La Propagande du Livre. 
Franco 33 cts.

m»
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MERCANTILISMEjj^ È LÎF6'

Sainte Eglise, du petit et du grand 
téehisme. Vagua de lecture facile, sim- 
pie, éminemment intéressante, su rémi- 
nemment instructive, qu'il faut offrir 
avec instances à tout liomme qui porte 
le nom de chrétien.

sont devenues unalcooliques, qui 
véritable poison pour tant de ma!heu 
roux. Vest à l’alcool qu’il tant attri­
buer une grande part de responsabilité 
dans cette invasion de l'immoralité. 
L’intempérance dans la boisson excite 
les penchants vicieux, endort la cous 
cience, débilite la volonté, rend impur 
et éhonté, 1 

à l’immoralité.

eu-

ET tlOVHNALlS.Ml’] ,

(lU'ItKAVX DK LA Vérité, Ql'Kl’.KV ) 
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Pour liib/iofhèqlies 
Paroissiales

A l’occasion de Noël nos confrères
i
quotidiens ont publié une livraison 
liés volumineuse (une cinquantaine de 

de pages et plus ) ;
plus pour continuer avec zèle la cam Combien cela sent le mercantilisme 
iague contre l’abus des spiritueux à • yankee l 
aquelle nous vous avons maintes fois ;

!>! VEHS OPUSCULESet pousse de toute manière 
C'est une raison 1

Aux times pieuses. — Souhaits de
vraucoisbonne et sainte année, 1 

le Sales. 1909.
lu S. 1 '

REÇU de lu MM SOS DE

la nos si: presse
(

11 est vraiment regrettable que nos 
journaux catholiques suivent cet ex 
emple. La presse catholique de France, 
de Belgique, d’Italie et de bien d'au 
très pays ne tombe pas dans une pa­
reille exagération.

Pourquoi ne pas suivre plutôt leur

• •convies.
Les 500 vx 
Les 100 “ 
Les 50 11
Les 25 
La tl ou/.ai ne

méritent (Vôtre 
ce sont 

et nuisibles,

i; Mais ceux qui 
inexorablement mis au pilori 
ces hommes dangereux 
aussi dangereux que les empoisonneurs

condamnable

Six titres de la Collection “ Bijou ’’ : 
VI. Bon hours, Le Vranc-Maron de la 

Vierge. René Vauil, Jeunes gloires, 
Les bijoux de la princesse. Marguerite 

i Levrav, Ilaines vaincues. Richard 
I Manoir, Le Moulin du ( irand-Bé. 
Marie de Vienne, Le Patrimoine. Six 
volumes, reliés en pleine toile. Nk 

vendent pas séparément, 
les six volumes.............................

1.50»

• < U
il .40

et les assassins, qui, par 
mance ou par sordide avarice, font 
commerce de l’immoralité, qui jettent 
dans le pays par milliers les images 
et les cartes postales indécentes, les 
remettent publiquement ou en cachette 
entre les mains de la jeunesse et les 
exposent dans les vitrines à la curiosité 
malsaine des passants. Quelle honte
pour notre époque ! , . . ... , , , ,,

Cependant, pour être juste, il ne p'tsqu irresistible qui tend a détourner:
su 1:11 pas d’accuser its autres et de se de plus eu plus la presse de son véri 
laver les mains eu proclama ut sou table objectif, 
innocence. Si tous les chrétiens qui ont D’abord la 

fui avaient partout fait leur
u moins restes

.‘20
1 •

Frais dr port <u stis.

C’est un petit et gracieux livret- 
lendrier de 10 pages où, en regard du 
tableau des fêtes de chaque mois, ui. 
Courte liage d’exquise lecture fait revi­
vre S. François de Sales exerçant, 
soignant, faisant valoir et aimer : . 
vertu de douceur. Admirables et -ah- 
ta ires leçons de l’illustre évêque i ait 
le tempérament était si oppo- 
doticeur !

exemple que celle de la presse jaune 
auglo-saxoune ?

A Pâques on augmentera encore le 
nombre de pages bourrées d’annonces. 

Il v aurait au moins deux bonnes

ca-
l’ou r 

gl.SU
- w

Frais de port eu sus.
<!.•raisons pour ne pas suivre le c>u ru ut

I K : core pour les Bibliothèques Ba- 
roisdalcs ‘.--Bibliothèque iu.vstiu.k de 
la Bonne Bresse, comprenant Légendes 
de sainte Odile, Une gerbe de Légen- 

Un mariage sous la Terreur,
Aouïmi la

..

» i

i ' i

nécessité de réagir contre des.
B | Van nonce envahissante, et contre le Sans Dieu, Fin de siècle,

danger du mercantilisme qui s’affirme ' lVst*;e Vlirv> lIUI- ^ terges noires
dans la presse moderne. Cet e-pritit

mercantile livre le journal a bien des Xou,cllcs l3m séric)] Lumière du 
îutlucuces étrangères, principalement Verbe, La douzième Heure, Fleurs 
à celle -les annonceurs qui deviennent i des Laudes, La Fille de Frantal. 11

(]c j volume», de 152 à 350 pages. N’ou* 
n’avons que deux collections compté 

, tes. Reliés, mnguitiques couverture? 
de livres de Pi;;\ v-'n \\=: 40 cts

i

gardé la
devoir, s'ils étaient 
éloignés des impuretés du monde, s'ils 
avaient brillé par une conduite exem­
plaire, si un grand nombre n'avaient 
pas passé leur vie dans l’oisiveté et 
i’inditïéreuce, s'ils n’avaient pas souri 
à l'esprit mondain et pactisé avec le 
mal. si tous avaient, dès le principe et

combattu tonds

; yU
CoSKllKUIIi l'K 1. A.VAUIUTK. 

let de I pages qui expose la 
tion et les statuts de la plus ■ ; . 
des confréries. Les personnes < 
seront bien imprégnées del't - 
douceur de S. François de Sale- - em­
presseront d’entrer dans cette cm -'rie 
où les convie le pieux auteur de - / •
!> (>.' * i l'or.

mstitn-

pu se 
rit de' ;

.1
le bailleurseu somme autant- t

iy
avec toute leur énergie, 
l’immoralité ou n’eu serait pas arrive; Il nous est d’avis qu’au lieu de ten- 

à faire du journal un medium \ chacun.dre i •il. Préférence donnée aux ache
K .1 vr. 11“ C’est poutuuoi il convient nue * * 1

nous nous frappions lu poitrine et que . . , . .
««, disions : Mou Dieu, „}•« pitié .le ,le ««Ni"11 !ecou6r *« l«>8 llto g™"*! 
nous, pauvres pécheurs ! j annonceurs pour eu revenir au genre)

Que tous donc reconnaissent la | ^ piesse adopte notamment en L rance 
gravité <ie la situation, la prufon leur 11 : en iîelgi ]ue. 
du mal que nous déplorons ; mi’ll*

La douzaine
Le cent.........
Les 500.......

: « : « Oi !V. t .t jCir.'.ît
*. v • » « » •

. »: . : . i r.-. . -,~ * e. - * . * V
«r.* «-X • r i*.' t * M M i• * t V\t • • • •

• w • • • V *4% P3 *
85.60

v ? s % • ’?I ' 1 r
! - qiihtorz • volumesi - •

i.i
Frais Jr port en sus.
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N euvoytz p:;s n aim vr U a va: 
n tu j!lection, aV.t :i lu (j'ic 

mimes pas sûrs que nous l'a; 
ma

i i

M iii:)tf*s fois * 3 est--:; . • »•fit»:». t »i!S aperçu nous i 
m ms

U 1t11

tunissent leu;; 1er ce s ; our 
tre 1 De b

N : 1 ! 1’. ' qii lii ; ne 5,K Hit. HT
:• | — Joli volume? rûjV, <1

'
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fûtes et (je

4 4 dans tout le : 
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Et

mi ses
suffit à rien.

i lJ V
. .1 -,! vide ; il n

0.1S ce P4-
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crochus du mercantilism»?.

lb91 L'unilé.
/*ar la post i.............................
La douzaine .........................
Par î ’ , '/•/< 3G rt" dv pi is. 
Les 50 ex.,...............................
L » cent........... ..............

i |i r,;;. ....
uvre coeur humain est tu;r ;r- 

i ou de quoi lui
Dieu seul .suffit ! Dieu suffit à .. 
(endrc ■. Dieu suffit à notre f.;

; Dieu s u flit à notre Fêté, Dieu su 1 
I notre ambition.

0.1cia! (1). 
Tous

U
• • •• • » • • •

r*vent, dit-elle, que let *.. i » iJ-. t
« •

1 50 1. ut tes 1rtn l.o ■ i « t , . au a/ij * UCne se trouve ira * :
hérésies et de toutes les erreur- de 
notre société ; les modernist;.s ne -ont 
que des libéraux : ne pouvant se plier 
à la règle inflexible de l’Eglise, ns 
cherchent un système plus large, ou 
libéral, en religion, eu politique, en | 
sociologie. Modernistes et libéraux, 
c’est tout un. Ii était donc nécessaire 
qu’une revue, comme celle de M, Bar- défait de nouveau M. Leblanc par une 
hier, qui remonte jusqu’aux causes majorité de plus de cent voix ; dans 
premières et ultimes des choses, nous chateau 
montrât le lien qui existe entre les 
deux systèmes.

“ La Revue de M. Barbier est des­
tinée à être eu France ce que sont nos 
Harmonies de la Loi eu Italie, l’objet 
de la haine de tous les adversaires du 
bien et de tous les ennemis de la vérité.

•: ;i
■'•OUSlectioüs partielles 910 00

Voii't co qua ilâmontre, avec nue 
éloquence pénétrante, cette brocluiiv 
le 72 pages, qui nous

Frai fi de poil en sus
Les élections partielles ,1e lun ii ont 

! été favorables au gouvernement pro 

viucial. Dans Laval, M. Levesque a

I le Rome.fl «••• 1 t vzx i 
14 1 1 1 > V <I (

A PJi O P AG Eli
Prix ............
Par la poste

0.10on Exposition | 
complète de la Doctrine Chrétienne, 

guav, M. 11 Mercier a défait ! par le Très Révérend D. D. James
M. Desrosiers, candidat conservateur Gibbons, cardinal-archevêque dp Bal- 
qui avait l’appui de M. Bourassn, par timoré.—L’unité 0.30. Par la poste .40. 
près de cent voix ; dans Québec-Cou- ^e‘ 411 PaSES- un aussi
Ire M. Leclerc, minislériel, a cléfmt r,a r i d°lC,‘7a1 °“Vr“g'' •>*«*•"““ el,dc
Lbo voix u. Laviguenr, liberal in do- frais de port compris, à 40 cts l'unité,

cola serait inexplicable et cela no se 
n battu M. serait pas réalisé sans le fervent esprit

de propagande d’un bout négociant de 
Montréal, véritable catholique d’action 
que le génie des affaires ne rend pas 
étranger à l’apostolat des œuvres, et en j 
particulier n celui qui est le plus im­
portant après les fondions du sacerdoce, 
l’apostolat des bous livres.

La VOI DK N OS VKIiES
.Il

A propos de blasphèmes
Etude de quelques locutions fran­

çaises piéteuduemeut blasphématoires. 
Par le P. L. Maxis K, c. ss. r.

Prix.............
Par la poste

0.25pendant ; dans la division Sainte-Aune 
de Montréal, M. Walsh 

| O'Camiell par 130 voix.

• Mais cette haine est la meilleure 
marque de la valeur et de l’opportunité 
de l’œuvre de notre très cher collègue 
qui ue manque pas parmi nous (l’ami; 
et d’admirateurs. — (De la Semaine \ 
religieuse de Cambrai.)

t .28

LA PRO PAG A N D E DU L1YR KI
' '

Des dépêches nous »nt annoncé que la 
Sicile et la Calabre venaient d’etre dévastées 
par une terrible secousse sismique, suivie 
d’un raz de marée. Dans l'espace 
secondes, plus de 100,000 personnes ont été 
annihilées. Messine, Reggio, Sila, Catanc et 
plusieurs autres petites 
truites.

«

Bureaux

" La Vérité ” Québec.
Pli.-G. llémouil, L'U. X./. B. d'A. 

Edifice Unity

(l) Jai critique du UbiralUm* e*tigi* «./, po- 
litiquf, et jovial, graissant le 1er et le 1 b de 
chaque mois. J'rix de 1*abonnement : U i r. 
Editeurs : Desclée, De Brouwer et Ci*, il. 
rue du Metz, à Lille.

de 32
Li Foi de nos Pires est un livre non 

seulement utile, mais que Run pourrait 
dire nécessaire. C’est le complément 
le mieux autorisé, fait par un illustre 
archevêque devenu Cardinal de Ui

Woonsocket.
villes ont été dé-

( c serait un des plus grands désastres des 
temps modernes.


